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M. Gaston DOUMERGUE 
• H• Allons enfants de la Patrie ... ·•· 
« Après des siècles d'esclavage ..• • 

Marseillaise, Brabançonne, « Vive la France t ll, 
'i Vive la Belgique/», visite au Soldat Inconnu, fleurs 

et couronnes, banquets, toasts oil l'art de ne rien dire 

est savamment médité et, pour finir, distribution des 

récompenses, nous voulons dire des décorations. 

Pendant trois jours, Bruxelles va être en proie il la 

liesse officielle: le Président de la République, f/.an­

qué de son ministre des Affaires étrangères, M. Briand 

lui-même, et suivi de la nuée de journalistes attachés 

d sa personne quand il voyage, va nous faire visite t 

? ? ? 
Ces visites officielles amusent toujours la badaude­

rie publique. Quand il voit passer les automobiles ou . , 
les carrosses royaux garnis de personnages chamarres 

et lui présentant un souverain ou un chef d'Etat étran­

ger en 11 belle vue », le bon bourgeois de Bruxelles 

est toujours prêt d crier: 11 Vive N'importe Qui/ ». Ce 

n'est que de l'élémentaire politesse, mais, quoi qu'en 

disent nos frontistes et ceux qui les craignent, quand 

il s'agit de la France, c'est autre chose: tout de même: 

le cœur y est t 
On peut se disputer sur des questions économi­

ques, on peut, en Belgique, suivre avec une certaine 

inquiétude la politique ondoyante et facile de la dé­

mocratie française, nos gouvernants, des . deux côtés 

de la frontière, peuvent faire des sottises, les Français 

peuvent mettre dans la bienveillance qu'ils nous té­

moignent une imperceptible nuance de dédain qui cho­

que notre susceptibilité tou1ours en éveil, ces froisse­

ments ne sont jamais bien graves; pas même des que­

relles de famille. Un anniversaire, une fête commune 

- une fête de famille - une visite, opportune, un 

d/$cours adroit et tout est oublié. Aussi le Présidenf 

peut-U compter sur des acclamations qui n'auront rie1' 

ds « chiqué » pourvu que le protocole qui lui impos1 u.a 
programme très chargé lui laisse le temps d8 voir • 

populo. 

Il est, du reste, de l'espèce des Français qui 

plaît dans ce pays. D'u118 grands simplicitl de 

manières, il a de la bonhomie, de la gaîté 1t cette fi­
nesse méridionale que nous apprécions d'autant pliu 

qu'elle est assez loin de nous: M. Doumergue est de 
ce Midi où les bergers et les vigneron& ont l'air de 

gentilshommes qui travaillent la terre pour se distraire 

mais n'en sont pas moins tous des hommes de << goche » 
et le plus souvent d'extrême-(( goche », parcs que c'e.al 
la mode. 

M. Doumergue est d'ailleurs aussi un homrrie d1 

u goche n ou plutôt il le fut, car depuis qu'il est Pré­

sident de la République, il est vraiment au-dessus des 

partis. Elu après la déf énestration de Millerand, d qui 

on reprochait d'avoir transporté d l'Elysée ses passions 

d'ancien socialiste converti au conservatisme autorl­

taire, il devait son élévation au fauteuil éphémère de 

la présidence il ce fait qu'on le savait trop fin parle­

mentaire ppur risquer de fausser les règles du jeu 

telles qae les ont fixées les usurpations successives 

de la Chambre des députés. Il ne s'y est pa.s ris­
qué en effet, mais si ceux qui l'ont élu ont cru avoir 

en lui un Président soliveau, ils se sont trompéa. 

Nourri dans le sérail, il en connaît les détours 1t sans 

avoir l'air d'y toucher, il joue un rôle politique plus 

considérable que la plupart de ses prédécesseurs. Cer­

tes, il ne se risquer.ait pas d avoir sa politique 1 il sait 

où cela mène. Peut-être pense-t-il tout au fond, comme 

beaucoup d'hommes d'Etat français désabusés, qu'en 

démocratie il est impossible de faire de la vra~ poliU-
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que, de la politique active. Mais il a su plusieurs fois 

empêcher que certaines choses dangereuses ne se fis­

sent. Dans la tempete parlementaire, c'est lui qui se­

crètement manie la barre et mène le vaisseau dans les 

eaux calmes ...• celles qui confinent au marécage. 

? ? ? 

«Nourri dans le sérail» ... M. Doumergue, en effet, 

est un pur produit du régime parlementaire et sa car­

rière est une carrière-type. 

Il est né le 2 aoat 1863, dans le Gard, cl Aigues-Vi­

ves. Sa famille, installée dan~ le pays depuis plusieurs 

générations, était propriétaire de biens qu'elle faisait 
valait. 

Après de bonnes 'études au lycée de Nîmes, . Gaston 

Doumergue vint cl Paris, y fit son droit et, reçu docteur, 

revint cl Nîmes et plaida; fort peu de temps du reste, 

car, quittant le barreau, il entra dans la magistrature 
coloniale et débuta, en Indochine, par un poste de juge 
de paix. 

La politique cependant le tentait. En 1893, il avait 

alors trente ans, il se présenta dans le Gard aux élec­

tions législatives, et fut élu. Par la suite, il ne cessa de 

représenter ce département, d la Chambre des députés, 

jusqu'en 1910, au Sénat jusqu'à son élection à la Pré­

sidence de la République; il était président de la Haute 
Assemblée. 

Ministre des Colonies de 1902 d J 905, vice-président 

de la Chambre en I 905-1906, il démissionna pour 

prendre, dans le cabinet Sarrien, le portefeuille du com­

merce. Ministre de l'instruction publique dans le cabi­

net Clemenceau, il conserva ses fol!ctions dans le ca­
binet Briand, jusqu'en 1909. 

A près son élection au Sénat, M. Doumergne devint, 

en 1913, président du conseil et ministre des Affaires 
ét;ang~res. 

Ministre des Colonies pendant la guerre, ·M. Dou­

mergue fit partie des difjérents conseils de gouverne-

ment constitués par MM. Viviani et Briand. ~ 

Dès lors, M. Doumergue ne cessa pas de prendre 

une part importante aux dii•ers travaux parlementaires, 

présidant tour à tour les commissions sénatoriales de la 

marine, des colonies et des affaires étrangères; dirigeant 

les travaux de la commission constituée, dans le dépar­

tement des colonies, pour étudier les questions territo­

riales posées par la guerre; demeurant, malgré toutes 

ses occupations, à la tête du groupe le plus important 

du Sénat: le groupe de la gauche républicaine. 

? ? ? 

·on voit que M. Dl>umergue a passé par toute la fi­
lière; la présidence de la République est un couronne­

ment d~ carrière. Appartenant à une de ces vieilles fa­

mille.s.J?.rOt!l§.tantes du Midi qui se sou~iennent toujours 

des dragons de M.. ae Villars, il était de plus d'un anti­

cléricalisme de tout repos, ce qui, du reste, au congrès 

de 1924, n'empêclza pas la droite et les catholiques de 

voter pour lui parce qu'ils le pré/ éraient à M . Painlevé~ 

L'anticléricalisme de M. Doumergue est d'ailleurs de 

bon ton et depuis qu'il est Président de la République 

il .ne s'est jamais manifesté aussi bien. Puisque depuis 

la condamnation de l' Actîon Française l'anticléricalisme. 

passa de gauche à droite .. ~ 

ë'est un homme de tact, qui sait qu'on ne doit pas 

parler le même langage cl Aigues-Vives qu'cl Paris et 

dans l'opposition qu'au banc des ministres. Et ce tact. 

cette mesure, cette prudence qu'il a montrés dans 

toute sa carrière, M. Doumergue en a fait preuve 

à la présidence de la République. Un bon Président de 

la République doit être populaire, mais pas trop: cela 
inquiéterait ses maîtres parlementaires. M. Doumergue 

saisit très bien la nuance. Naturellement aimabte, il 

plaît d tout le monde. Mais, en France du moins, if 
fuit plutôt les acclamations, qu'il ne les recherche •. 

On le chanscnne, sans méchanceté d'ailleurs: u Gas­

tounet de la Gastounette », et il est le premier Il ea 

rire. Il n'est pas trop fastueux: il n'est pas ladre non 

plus. Il donne les fêtes qu'il faut donner. Il sourit quand 

on doit ~ourire, il écrit quand on doit écrire, il parle 

quand on doit parler. Bref, il est peut-être bien le Pré­

sident-modèle, celui qui - si tout va bien - laissera 

peu de traces dans l'Histoire, mais qui aura bien fait 

son métier, cl la fois décoratif et effacé, de chef d'un 

Etat constitutionnel, situation difficile où l'on ne peut 

faire quelque chose d'utile qu'en ayant l'air de ne rien 
faire du tout. 

Crions donc de bon cœur: Vive le Président Dou­

mergue/ en pe11sant qu'en Belgique cela veut direr 
Vive la France I 

" 

Pourlesfineslingeries. 
Les fines lingeries courent souvent 
grand danger de s'abîmer au 
lavage. Vous pouvez écarter ce 
risque et laver les tissus les plus 
délicats, sans en abîmer un seul 
fil, en n'employant que 

Ne rélrécit pas 

V L. 107 
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Le Petit Pain du Jeudi 

A M. Rubbens 
Oépaté d~moetTate ... ebtfétieo 

Monsieur, 

On vous prOte l'idée d'organiser un grand congrr;; ca· 
tholique analogue à ceux qui se tenaient 13d1g à fülin~ 
et où feu Woeste maniait la férule avec une mcompar.1ble 
dignile. Les jeunes catholiques du journal /,' ~utur11é ''o::s 
approuvent, aius1, nous assure-t-on, que Lor. wm1bre de 
catholiques moyens ! Vous ne nous avez pa~ clcma1~dé 
notre avis, mousieur, el vous estimerez p:wt :!lre ~li<', 
11'appa1·lenunl pas plus au parti catholique qu'à aucun 
autre, n'étant d'aillours que d'orthodoxie relative, cet 
avis ne compte pas beaucoup. Nous vous le ,!')1111011-; ,out 
de même. d'abord parce que nous sommes bona, ensuite 
parce que cela nous amuse : c'est celui oe aµe.~tateui·s 
dési ntél'cssés. 

Eh bien ! monsieur. vous nous permettrez dl! vous dire 
Qije votre projet de congrès réunissant touh'3 lus fra..:­
tions du parti catholique nolis paraît bien impudcr t. 
Il s'agit, bien entendu, de rétablir la ditlcipL:ne selon le 
vœu de li Rcnkin, de dire la doctrine pohti•JU" el so­
ciale et de l'harmoniser avec la foi, le iln{rw? el. . la po­
litique du Saint-Siège. t\ous nous . demardous corr.rn1:11t 
vous vous y prendrez. 

Votre congrès, n'est-ce pas, irait du con;fe Caiton t!e 
Wiart, et même de Pierre Nothomb, à ce \f. \",1:1 llie1Pn, 
qui trouve moyen de marier le catholicisme au comnu­
nisme. Vous metlriez dans le même sac - par Jon, no1:s 
voulons dire dans la même salle - des démocr.i .. ~s-:h é 
tiens socialisants, comme M. Boedt, et vous-même, et des 
barons de phvnance comme M. Aloîs van de V yv1!1·e, des 
supernntionuliates flamands. comme M. Vnn Die•en, r.o1111r e 
Ward Hermans et comme florms lui-même, et de bons 
Wallons comme M. Berryer. En vérité, ce ser:lit du i·J!1. 
Le Père Rutten ·lui-môme, le plus diplomate ies llnn1111i­
cuins et le plus arist'O des démagogues, n'arnv•n1 t pas 
à mettre la paix entre ces frères ennemis et à l:'ur ia1rr 
voler un de ses ordres du jour nègre-blanc dont il doit 
avoir appris Io secret chez ses amis ~ocialisl{!s. 1"3 dis­
sensions du parti catholique, ou plutôt des partis catho­
liques, sont connues d<'6 sp~cialistes de la .10ti1iquP. 
cher monsieur ; votre congrès aurait l'unique '\vautage 
de les faire éclater à tous les yeux. 

Mon Dieu, les cath<>liques d'autrefois ne s'entencta ·1nt 
pas toujours sur toutes les quci>tions. Il y eut !a:'l!s li. 
querelle des purs ultramontains et des constituu mnels ; 
puis, après l'encyclique Rerum novarum, la première 
poussée de la démocratie chrétienne, l'oppos1tion rfo Io 
vieille droite et de la ieunc droite; mais en ce temps-là, 
quand la querelle menaçait de devenir grave, l'autorité 
ecclésiastique, toujours trés pt·udente d'ailleurs, n'avait 
qu'un mot à dire pour imposer la paix des con c1er•ces. 
Etes~vous bien sOr qu'il en soit encore ainsi aujourd'hui, 
monsieur le député? \'ous Jevez connaître particuLère­
ment certaine curés et certains vicaires de votre bon i'ays 
de FlanJ're qui traitaient publiquement le cardinal Mee­
cier de « fransquillon » et refusaient de lire ses mande­
ments, et vous savez comme nous que l'autorité eccle­
siaslique n'ose pos sévir contre le frontisme, l'activ1snie, 
le séparatisme el toute celte dangerruse démagogie mys­
tique qui règne dans une partie de la Flandre, de pPUI' 

d'être <>uvertèment désobéie. 

Ce phénomène inquiétant n'est d'ailleurs pas part1ci:­
lier à notre pays cl ce n'est pas le symptôme le morn~ 
inquiétant du désordre général : la discipline cathirti.11u•?, 
la plus forte de toutes el la plus ancienne, flanche, elle 
aussi. Les curés auto110111istes d'Alsace désobéissent à leur 
hèque pour obéir à l'abbé Haegy, et l'évêque, qui n'est 
pas plus sllr que ça d'être soutenu à · Rome, se garJt> 
bien de faire de ce réfractaire un vê11table rebelle en ln 
condamnant. Le Pape a cru habile de sacrifier l' 4ctw>t 
[rançuise à ses bons rapports a'ec le gouvernement de la 
République. Il i:;évit contre elle avec une rigueur que les 
callwliques plus ou mOlllt> dissidents n'avaient plus con~ 
nue depuis le jansénisme. Cela n'emp1khe pas qu'à 
chaque manifestation de l'Action Jrançaise, on compte 
quelques prêtres et toute une armée de dévotes 
arborant fièremenl l'inl!ignc du Sacré-Cœur. La po­
litique du Vatican est d'ailleurs extrêmement indé· 
cise. Nalionaliste et fasciste en Italie, elle est anti· 
nationuliste et démocratique, pour ne pas dire dé:n:ig r 
gique, en France. En Belgique, on ne sait pas. VoM­
mêmo, monsieur· le démocratc-chrôt1en, savl!z-vous }'!~­
qu'à quel point Rome vous ap~rouvc? Vous prét}.ldtz 
que vous tltCl) dans la véritable tradition chrétienne et 
catholique, el \"OUi> produisez des textes ; mais vos a:lvtr­
saires en produisl'nt d'autres qui sont tout aussi topique~ 

Est-ce le speclarlc ùe ces divergences el de celte ca 
rence du Saint-Siège, incapable de dire où est le dogme 
el où est l'hérésie, que vous avez dœsein de montrer'/ 

Ou bien auriez-vous l'arrière-pensée de faire apparai­
tre à tous le!\ yeux qu'en llclgique le parti catholique est 
nécessairemrnt riarninganl? Vous et les vôtres, vous avez 
déià sérieusement compromis les catholiques wallons. 
\''Oulcz-vous les rerdre irrémédiablement dans l'esprit 
d'un corps électoral dont l'état d'esprit n'approche pas 
de votre mysticisme linguistique, mais que les exigences 
flamingantes commencent à exaspérer'/ 

Voyez-vous, ~1. Rubbcns, les congrès politiques, c'est 
comme les palabres in!crnalionales: il ne faut s'y ris­
quer que quand on est sllr d'être à peu près d'accord ou 
d'ayoir une impo~antc majorité. Rst-ce que vous auriez 
des raioons de croire que les démocra!es-chrétiens flamin­
gants et socialisants auraient la majori~é? Ce ser~it 
gr'aye ... 
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Bruits, cancam~ ei ragoff 

Le Parlement est toujours en vacanc"es, mais la vie poH­
tlque reprend, c'est-à-dire que les « b1·uils », las cancans 
et les ragots commencent à courir les salles de rédaction 
et les antichambres ministérielles. Il n'en ta.ut pas davan­
tage pour éveiller les ambitions de tous les bons petits 
camarades qui vendent déjà la poou de ll 1aspar et d~ 
les collègues. 

On parle de plus en plus de remanier le ministère qui 
~evra de toute façon se séparer de quelques poids morts 
et notamment du célèbre mari de Mme Carnoy. Tout un 
parti voudrait faire un ministère Tschoîîen. M. Tschoffen 
est un avocat et un parlementaire de valeur qui a su se 
faire beaucoup d'amis dans les groupes les plus avancés 
et même parmi les flamingants. 

C'est sans doute pour cela que M. Jaspar s'en méfie. 
Il se souvient d'une certaine fable de La Fontaine : Une 
fois entré dans la bergerie ministérielle, le loup, aux dents 
longues, pourrait bien la dévorer tout entière. 

ÉD. FE Y T, TA 1 L LE UR 
6, rue de la Sablonnière. 

Grand choix ~ Prix modérés. 

'.a\ la page 

,t992, vous lirez l'annonce des appareils KRA.MOLIN. 

~qui la faute? 

Orticiellement, en public, les augures de La Haye con­
tinuent à célébrer ou à faire cclébrer leurs mérites mu­
tuels : « Passe-moi la casse, je te passerai le séné. » Mais 
dans les couloirs du parlement et du ministère, voire 
même dans ce tameux palais provisoire de la S. D. N., où 
se dépense tant de salive diplomatique, ils sont beaucoup 
moins fiers. Ils cherchent le responsable. Il paraît que 
si Belges, Français, Italiens se sont montrés si petits gar­
çons devant le gas du Yorkshire, c'est que ce dernier prc:>­
menait une lettre de M. Poincaré à Churchill qui conte­
nait de telles promesses qu'il fallut bien céder. (( Que 
voulez.-vous, disait, paraît·il, M. Briand à ses collègues, il 
.écrit trop ! Quelle étrange manie d'écrire ! » 

M. Poincaré n'était pas là et il n'est pas encore là 
pour se défendre. Au reste, il est très possible qu'il ne 
puisse pas se défendre. 

TENNIS, Jardins, Entretien et Création, Plantes div. 
Etabl. Hort, Eug. DRAPS, 157, rue de !'Etoile, à Uccle. 

IQ estaurant « La Paix > 

~1 rMe do. l' Ecqer. .- Téléphone 125A~ 

Coups d'épingle.,. 

Décidé à combatt~ énergiqÜement le frontisme, œ qtii 
est très bien puisque le frontisme est un parti séparatiste 
et antinational, on a imaginé, paraît-il, en haut 
lieu, de traiter les députés de ce parti oomme s'ils 
n'existaient pas; ils ignorent la Belgique, eh bien 1 la 
Belgique les ignorera aussi. 

Pour commencer, ces messieurs n'auraient pas reçu 
d'invitation à l'inauguration de l'aéro-gare. D'où colère 
violente et surtout colère de ces dames îrontistcs. 

Nous permettra·t-<>n de dire que nous ne félicitons pas 
Je fonctionnaire ou Je ministre qui a eu l'idée de œtte 
omission volontaire? Ces brimades ne servent à rien si ce 
n'est à exaspérer les gens. Si l'un des députés frontistes 
s'avisait d'interpeller le ministre, nous voudriona bien 
savoir ce que celui-ci répondr~it. 

CONNAISSEZ-VOUS LE O;IIEMISIER OHARLET! 
Avez-vous vu ses cravates, ses chemises, ses chaua­

settes ? Et quels beaux bas 1 Allez au Treurenberg, 42 -
voyez les étalages. Quel choix et quel chie 1 Et ce sont dit 
pr1X I Tél. 947.03.. . 

Marquette {construite par Bulck) 

C'est le nom de la nouvelle 6 cyl. construite par la 
Usines Buick. Son moteur aux reprises fantastiques, sa di­
rection et sa suspension, sont trois choset qui émerveft-
leront les connaisseurs. · · 

Paul-E. Cousin, 2, boulevard de Dixmude, Bru:relleth 

L'hommage étriqué 

Les héros civils, condamnés à mort par le lribunal de 
sang de von Bising et assassinés dans le sinistre enclœ 
du Tir National, ont donc, plus de dix ans après leur su­
blime sacrifice, un monument qui évoque leur mémoire. 

Ce n'est pas trop Lôt. 
Et pourtant, à considérer le caractère un peu étriqué de 

11l1ommage qui vient de leur être rendu, on peut se de­
mander s'il n'eût p11s mieu.x valu attendre que le pays 
tout entier etlt pu commémorer leur martyre avec un éclat 
approprié à sa grandeur~ 

Certes, le mémorial dont le sculpteul' Hamoir a tait <lon 
au Comité des nobles dames qui prit l'initiative de cette 
manifestation a, dans son émouvante solennité, de l'allure 
et du caractère. Mais il est perdu au milieu de l'esplanade 
désertique de la place du Tir National. Si le gouvernement 
avait rempli son devoir envers la mémoire des fu­
sillés civila, l'hommage ellt eu un bien autre ordre de 
grandeur. 

Pour ce qui est de la cérémonie inaugurale, bien que 
la commune de Schaerbeek, qui a reçu ce monument, ait 
fait son devoir décemment, il y manquait beaucoup de 
choses. 

On regrettait l'absence du Roi. La princesse Marie-José, 
dont la présence avait été annoncée, avait dû partir ino­
pinément pour l'Espagne. Et Je Souverain devait êlre le 
même jour, dans l'après-midi, à l'inauguration de l'aéro­
gare d'Evere. 

On ne peut pai à la fois glorifier le passé et magnifier 
l'avenir. 

M. Max et les autorités mwiicipales de l'agglomération 
bruxelloise étaient retenus au pèlerinage patriotique ho­
norant les .aiutres martyrs, ceux de 1850. 

Mais il y eut le ministre Carnoy. Son discours, pas mal 
tourné, avait le mérite de rappeler à une génération trop 
oublieuse 1 les épisodes du. drame où nos fusillés all.ron.. 
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tArent la mort avec un courage et un stoïcisme admirables. 
Mais il y eut de déplorables lacunes dans ce discoura 

ministériel. La France et l'Angleterre étaient représentées 
à celte cérémonie par leurs attachés militaires respectifs, 
le général français en bleu horizon, le colonel britanni­
que en tenue écarlate. 

Or, ai M. CarnDy évoqua la îigure de tous les Belges 
tombés au Tir National, il ne souffla mot d'Edith Cavell 
ni des prisonniers français fusillés en cet endroit. 

Les deux orriciers écoutèrent le discours jusqu'à sa fin, 
aans broncher, mais ils ne s'attardèrent plus à la céré­
monie et leur départ assez précipité fut remarqué. 

Au bref, une succession asse'l lamentable de ratés. 
D faudra trouver le moyen de remettre ça. 

A.près le spectacle 
Allons à la TAVERNE ROYALE 

Service spécial do Soirée. 
Les Sandwiches, Toasts originaux 

el tout le Buffet froid. 

,Voici l'hiver et son triste cortège 

Les arthritiques et rhumatisants bien avisés~ traite­
ront aux rayons violets « STERLI:\G ». 

L'appareil complet est vendu 100 francs à la commande 
et le reste par mensualités. Notice ou démonstration gra­
tuite et sans engagement à STERLING, 15, boulevard 
Poincarâ, Bruxelles. 

C'est un bruit qui court 

Et il court depuis longtemps. Il court aujourd'hui avet 
plus d'insistance et le bruit se Iail rumeur. 

Dix fois, les iournaux français ont annoncé ce mariage 
princier, et dix fois la Cour d'llalie, aussi bien que la 
Cour de Belgique, a démenti l'information. 

La nouvelle était devenue l'un des anneaux du serpent 
de mer, ami des journalistes en mal de copie. Elle re­
venait périodiquement dans les colonnes des quotidiens 
comme une fête carillonnée revient à date fixe au calen­
drier. 

llaÏis aujourd'hui... ah 1 aujourd'hui !... Le bruit se 
fait insistant, persuasif. 

A la Cour de Belgique, on ne le dément plus : on se 
contente de dire que la nouvelle est prématurée ... 

Une correspondance suivie s'échange entre le prince 
Umberto et la princesse Marie-José. Les deux enfants 
royaux s'envoient mutuellement des cartec; postales ... Hé! 
hé !.. . Hé! hé !. .. 

Le cardinal Van Roey est à Rome. Il y est «pour cela», 
murmure-t-on tout bas, mais de manière à ce .que tout 
le monde l'entende. 

lié ! hé !... Hé ! hé 1 Hé 1 hé 1-

E. GODDEFROY, le séul détective en Belgique qui est 
ex-oflicier iudiciaire et e:rpert ol/iciel dei Parquel3. Vingt 
années d'expérience. 

8, rue .Michel-Zwaab. ,_.. Téléphone 605. 78. 

C'est peu commercial 

de critiquer un concurrent. Il faut, pour faire des aITaires, 
11'imposer par ses prix avantageux et par la qualité de 
ses produits. Paiements au comptant ou avec huit à vingt­
qualre mois de compte courant. Grégoire, tailleur!l-Cour­
reurs pour hommes et dames., robes et manteaux, 29, rue 
da la Paix. .- Tél. 870. 75. - Discrétion. 

Avantage 

Un journaliste hollandais, francophile 8' même belgo-. 
phile, ce qui est plus r.are, nous raconte : 

« A La Haye, les Anglais ont fait régner une véritable 
terreur. Ce n'était pas seulement M. Snowden, c'étaient 
.aussi tous ses acolytes qui n'hésitaient pas à recourir à d~ 
véritables procédés de chantage, et cela non seulement à 
l'égard de la France mais aussi, et surtout, de la Belgique. 

M. Jaspar faisait-il mine de se montrer intransigeant, 
aussitôt le bruit se répandait dans les couloirs que le 
gouvernement travailliste estimait qu'on av.ait commis une 
injustice en privant rAllemagne de toute& ses colonies, 
qu'il songeait à reprendre la question des mandats et à 
faire à l'Allemagne, dans l'Afrique Centrale, un11 situation 
en rapport avec sa puissance d'expansion. · 

Je ne s.ais pas si celai suffisait à rendre Y. Jaspar plut 
conciliant, mais c'est tel qu'on le disait. :t 

Ainsi parlait cet ami, neutre et loyal. 

En f9?JO une voiture américaine non 8 cvl. sera com­
plètement démodée. STUDEBAKER a quatre ·ans d'avance 
dans ce domaine. Etabliss. COUSIN, CARRON & PISART., 

Des crayons Hardtmuth à 40centimes1 

Envoyez 57 fr. 60 à Inglis, i52, boulevard E.-Bockstae!,. 
Bruxelles, ou virez cette somme à son compte chèques pos-­
taux 261.17 et vous recevrez franco 144 excellents crayoill 
Hardtmuth Vllritables, mine noire n• 2. 

Quelques mots d'explication 

Un de nos lecteurs nous reproche, dans une longu~ 
lettre cow·toise, mais de mauvaise humeur, de trai*. 
avec une coupable légèreté la Société des /Votions. 

« Vous voulez donc la guerre», nous dit-il, « vous voua 
rangez parmi les champions de l'éternelle rivalité dea 
peuples et du racisme impénitent. Vous faites de 
l'ironie facile aux dépens des ministres idéalistes qui. 
comme M. Briand, veulent réaliser la grande œuvre de la 
réconciliation des peuples. » 

Où diable notre correspondant a-t·il pris què nous vou­
lions la guerre? Quel est le Belge as~z fou pour 11ouloîr 
la guerre? Nous avons, nous en attestons le Ciel, la plus 
grande considération pour la S. D. N. 

Quand bien même elle ne serait que le dernier salon 
où l'on cause ... de droit international, quand bien même 
elle ne serait que ! 'hospice des hommes politiques hors 
d'usage, elle rendra des services. Elle en a incontestable­
ment rendu d'autres. Elle a été, et elle est encore le moyen 
d'expression de la volonté pacifique des peuples. Mais elle 
n'est pas plus infaillible que le Sacré Collège. Elle pré­
sente le comique irrésistible des grandes institutions où 
s'agiterait un petit homme. 

L'Eglise, par exemple, est une grande chose : rien de 
plus comique que les dessous d'un conclave. Aussi bien 
ce n'est pas 1Jouloir la guerre que de la croire possible. ~ 
Ce n'est pas assurer la pai:x que de dire qu'on la veut 
à tout priL 

PUNOS E. VAN DER ELST 
Grand choix de Pianos en location 

76. rue de Brabant. Bruxellea. 

Gros brillants, Joaillerie, Horlogerie 

Avant d'acheter ailleurs, comparez les prix de Ja 
MAISON HENRI SCHEEN, 51, chaussée d'lzellu. ' 
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Le miracle 

On a beau faire le malin. comme disait Polin, il y a 
tout de même des mystères devant lesquels le plus incré­
dule doit s'incliner. C'est la conclusi<>n à tirer d'une aven­
ture survenue cet été à un de nos jeunes amis. 

Par les c,-andes chaleurs de cet été, il se promenait 
Je long d'un clair ruisseau, quand l'envie lui prit de se 
rafraîchir le sang par un bon bain. L'endroil était dé­
sert ; pas de gendal'mes en vue; ''Île, il se met en cos­
tume d'Adam avant la faule, dépose ses vêtements sur 
l'herbe et se jette dans le ruisseau, n'ayant gardé que 
son canotier, à cause du soleil ardent. 

Il se laissa aller au fil de l'eau ... puis, au bout d'un 
quart d'heure remonte à la place de son vestiaire. 

0 stupéfaction ! ses vêtements ont disparu ! Il inter­
roge vainement l'horizon, quand il voit venir à lui, d'un 
air amusé, deux jeunes fill~s qui le saluen_t t~s genti· 
ment, il leur répond d'un signe de tête, voilant, de son 
chapeau, ce qu'il a de plus précieux. 

- Couvrez-vous donc, monsieur, vous allez attraper 
un coup de soleil ! 

- Je n'en ferai rien, mademoiselle ... 
Un as~aut de politesse& s'ensuit, à l'issue duquel les deux 

jeunes filles, impatientées, le tirent chacune par un bras, 
de telle manière nu'il est forcé de lâcher prise. 

Par bonheur, le jeune homme avait eu le temps de 
lancer une invocation à son saint patron et un miracle 
s'accomplit: le chapeau ne tomba pas ..• 

D U P A 1 X, 27, 1-ue du Fossé-aux-Loup1 
Toutes les nouveautés sont arrivée1 

Nottumo de Mury, le parfum à la mode 
~xtrait cologne, lotion. poudre, sa\•on (crème), etc. 

Sa gloire est universelle 

On nous adresse de Genève un numéro du Journal 
Français, où nous lisons dans une correspondance de 
Cologne: 

l:.i Cologne possédait une Ligue pour le relèvement de la 
mor111ité publique, le lien· Dokt.or président ne uiauquerait pas 
d'adresser A M. Adenauer, l'oberburgmeister, de véhéments 
reproches. 

Le docteur Wibo y piquerait une congestion en moiœ de 
temps qu'il ne faut pour l'éerire. 

Par ces temps de fortes chaleurs, le spectacle de la rue est 
absolument différent de celui de chez nous. 

Point de messieurs suant jusqu'à la liquéfaction totale ou 
conge$tionnés jusqu'à. l'éclatl!ment. 

Point de chapeaux dans la nuque, de fau."t-cols effondrés. 
La majeure partie des Allemands - ceux qui ont trop 

chaud - ont renoncé su chapeau, au col, à, 111 cravate, au 
gilet et au veston. 

lb circulent vlltns d'un pantalon et d'une chemiae large­
ment échancrée. 

Au café et an restaurant, œla n'est pa.a toujoura t~s élégant 
mais dans la rue c'est pittoresque. 

Quant aux femmes, elles ae contentent d'une chemisette et 
d'une robe ultra-légère. 

Celles qui ont un chapeau le tiennent en main - et il y a 
autl.'.nt de jambes nues que sur une plage à la mode. 

Eh bien ! docteur. vous avez du pain sur la planche ! 
Si vous transportiez votre !Zgue de l'autre côté du Rhin, 
nous en serions peut-être débarrassés ..• 

Devez.vous déménager? 

Demandez donc les conditions à la COMPAGKIE ARDEN­
NAISE ; son personnel spécialisé, se charge de tout démé­
nagement pour ta. vi!!eJ. l.a P.rovin.~ ou, l'étranger. Télé­
~hone: 6-'9.80. 

Mœurs activistes 

L'autre dimanche (22 septembre) à Ghistelles, un dra­
peau n été remis à une section de la F. N. C. Le colonel 
De Muenynck représenta le Roi à la cérémonie. 

Or, le président du nouvel orgamsme, capitaine dv 
réser\•e Henri Serruys, ayant invité le collège éche\'inal 
de Ghistelles à y assister, reçut du bourgmestre de Ghia­
telles (en flamand bien entendu) la rèponse suivante: 

« Nous ne pouvons assister à cette fête : nous voulons 
être onpartiidig. » 

Que penser de l'attitude d'un bourgmestre, nommé par 
le Roi, qui refuse d'as5ister à une cérémonie où Je Roi 
est ofriciellement représenté ? ê 

Ghistelles est un des grands foyers d'activisme ... , on 
n'y a d'égards que pour Borms .•• 

Docteur en Droit. Loyer~, divorces, contributions, dit 
2 à 6 heures, 25, Nouveau ~farché-au1.-Grains. T. 270.46. 

Qestaurant Cordemans 

Sa cuisine, sa cave 
de tout premier ordre. 

Il. André, Propriétaire. 

Piérara globe.trotter 

Louis Piérard aurait-il acquis, chez l'oncle Sam, la. 
renommée qu'en Europe René Benjamin a conquise? 
A peine rentré d'un voya(le aux Etals-Unis, voilà qu'il 
y est rappdé pour une série de conférences. En guise ùe 
répélilton gfoérale, il a contérencié samedi au Cercle 
Montois de Bruxelles. 

L<' president, docteur ~laurice Carez, lui fit hommage, 
sur l'air Ec' n'est nié cv Fram'ries, d'une chanson qua 
le conférencier trouva d'autant meilleure (ah! celle chan~ 
son de Kessus !) qu'il fut dispensé, pour une fois, de 
la cha11t~r lui-même. 

En voici deux couplets bien venus - F. Dessart /ecit!I 

On tié toudis pus ou moins à s'villâge, 
Qu'on fuss' dé Cuesm', dé Djumappe ou d'Quar'gnon1 
Ça n'impêche nié qu'on partisse in voyG.ge, 
ln Amérique, in Chine et co pu long ... 
On croit qui n'a qué l'bon Dieu seû.l qui puisse 
Au ciel, su !'terre, ielte partout et. null' part; 
Pou iett' partout, tout comm' chez eee amissea, 
l !'a co ion 6tou : il a Louis Piérard ! 

? ? ? 
Vera l'Amérique, après s' bell' conffrence, 
Pindant qu' droci, i boit l'canp d'l'étrier, 
Cent qu'viau-vapcur sont boulant& d'impatience 
Pou importer bé long l'conférincier. 
A l'horizon, d' l'e.ut' côté d' l' Ab'.antique, 
Comme pou l'r:epp'lin - s'il a n'mili:tt' d'ertard -
Les geins crieront, à chaqu' batian qui a'trique : 
o; Et c' n'est nié co Piéra.rJ ... Et c' n'est nié co Piérard !J' 

CREATIO~S Destrooper's. Manteaux cuir « Morskin '1 
breveté, spécialement recommandé pour l'automobile. 
25, rue du Collège, Charleroi. 

' La teinture des cheveux 

gris n'est pas un luxe inutile. C'est presque toujours par 
nécessité que les dames s'y soumettent en toute confiance 
à PIDLIPPE, spécialiste, applicatear, f.H, Bd. Anspacb. 
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!Norbert et René Gabriel 

René Gabriel est parti ... René Gabriel est Je prénom de 
l'abbé \'an den Hout, cohabitant avec l'abbé Wallez en 
l'immeuble fatidique du boulevard I:lischoî!sheim, où s'im­
prime le vingtième siècle. 

La séparation s'est Iai~ avec une douceur évangélique, 
bien digne des frères de la primitive Eglise, ceux qui pra­
tiquaient la maxime : u Aimez-\'ous les uns les autres ». 
L'abbé Korbert a donn<é quarante-huit heures à l'abbé l\ené 
Gabriel ! Il y a eu des échanges de lettres recommandées; 
il y a eu des gros mots du côté de Norbert, et des soupirs 
apocalyptiques du côté de René Gab1 iel. qui se croit de 

· plus en plus saint Jean à Pathmos. Jadis, le Christ chas­
sait les marchands du Temple : nos marchands de papier 
imprimé se chassent entre eux ... 

Le vieux chanoine Schyrgens tient touiours bon. Il 
exerce sa plume acerbe à l'entresol de l'immeuble où le 
petit abbé Englebert trottine et picore comme un moineau. 

L'abbé Van den Hout, qui a vaticiné longtemps du 
haut de son second étage, commence à regretter sa voca· 
tion d'écrivain. Sorti des denrées coloniales pour entrer 
dans la cléricature, il s'était lancé dans le iournalisme 
pour quoi il se sentait des dispositions spéciales. Il n'y 
a pas réussi ... Mais quelle idée aussi de faire des combi­
nes avec l'ex-marchand de bière Wallez ! La bière et les 
denrées coloniales ne pouvaient marcher de pair : l'abbé 
Van den Hout est, au fond, un garçon droit et sincère, 
supérieurement maladroit et indiciblement gaffeur, tandis 
que l'abbé Walle2 ... 

Et puis, l'abbé Wallez a un besoin effroyable de faire 
'des économies. Ses collaborateurs en sa.vent quelque chose. 

CHAMPAGNE BOLLINGEQ 
Premier Grand Vin 

13, avenue Rogier, Bruxelles. - T. 525.64 
Ir -

SOURD
ONe le soyez plus. Demandez notre brochure: 
'{«Une bonne nouvelle à ceux qui sont sourds». 
• C1•Balgo-Amér. de l'Acousticon, 245, Ch. ~leurgat. Br. 

'.Qu'en dit·on à Malines? 

Beaucoup de choses. Le cardinal Van n.oey, qui est tout 
le contraire d'un niais, s'aperçoit bien du t-0rt que lui 
lait cette équipe d'ab~s. 

Alais que faire de l'abbé Englebert qui est partout où 
il ne de\-rait pas être? 

Que faire de Schyrgens qui a méri~ ses invalides? 
Qua:nt à Walle-z, il sufîirait de lui donner une cure pour 

empêcher les gens d'aller à l'église. 
Où les mettre 1 
Cruelle énigme. 

Dégustez le vin blanc sec et les sandwiches spéciaux 
~quia du Santoa-Bourse-Taverne,. 51, rue Aug.-Orts, Brux. 

~Grâce à la valeur · 

de son enseignement, à la sévérifè de sa âisciplini et à 
l'erticacité de son service de placement gratuit, 
l.'INSTITUT COAIJIERCIAL MODERNE 

21, rue Marcq, Rruxelles, 

Méfiance 

Le vingtième siècle, ayant annoncé la disparition du 
catholique Corriere d'Italia, reproduit les motifs que ce 
journal donne lui-même de sa fin prématurée: 

Le c Corriere » explique que, d'une part, il avait donné son 
a.dhé.<;ion au régime fasciste et que, d'autre part, il est im­
possible de douter de son attachement filial au Pape et à la 
discipline religieuse dans toutes les manifestations religieuses, 
murales et socia.!~ ie l'action catholique,. 

Si jamais un M-0sselmans .arrivait, comme l'abbé le 
souhaite, à imposer à la Belgique une dictature musso­
linicnne, l'abbé peut être tranquille: le vingtième siècle 
cesserait aussitôt de paraitre et l'abbé serait contraint de 
p-orler sa prose dans toutes les rédactions de~ journaux 
tolérés, lesquels s'empresseraient d'ailleurs de la lui r~ 
[user. 

L'heureux présage 

Une cigogne d'Alsace s'est installée au 16, rue Montagne­
aux-llerbes-Potagéres, bas de la rue d 'Assaut. !.le.:1laura11t 
renommé, service à la carte. Ses spécialités et dl-lic11•ux 
déjeuners de 12-1.4 heures. Pour les derniers beaux jours, 
jardin d'été_: c'est le rêv.e. Tél. 946.27. 

Il va fort, l'abbé! ... 

Lu dans le vingti~me si~cle du 21 septçmbre cette 
annonce: 

Vous qui, seul, visitez Paris, Monsieur, que De vous adresses.. 
vous à ALIX, rue ... , par lettre! 

Vous recevrez aussitôt nn programme détai:Ié qui eatiafera 
vos plus secrets désirs, vos ambitions les plus viv~. 

Dites donc, l'abbé, vous faites un joli métier ! Il vous 
manquait ça .•• 

Qui dit Sigma 
Dit qualité. 

Qui veut qualité 
Demande Sigma 

la montre-bracelèt de qualité. 

Une date « contraire » 

Elle est curieuse, l'histoire du pèlerinage patriotique 
à la place des Martyrs, que les 1ournaux nous ont rap­
pelée dimanche. On n'a point insisté sur un détail sa­
voureux. 

Le 28 août 1880, une loi supprima les fètes nationales 
célébrées à la fin de septembre pour les remplacer par 
des fêtes nationales célébrées à la fin d'aoO.t. On voulait 
ainsi se m<>ntrer gracieux pour les Hollandais. 

Cela dura dix ans. Puis, un grincheux fit remarquer 
que si on n'évoquait plus oîficiellemenl les Journées de 
Septembre, on semblait commémorer la représentation 
fameuse de la Muette de Portici du 25 août 1850, - qui 
fut, comme le disent les médailles du temps, le véri­
table début de notre Révolution. 

Et l'on s'empressa de fixer (définitivement, cette fois) 
les fêles nationales au mois de juillet! 

Tout cela n'a jamais empêché, du reste, ~ pèle1inage 
à la place des Martyre de rester populaire. 

« Au }loy d'Espagne », Taverne-Restaurant a gagné la confiance des familles pour la formation pro­
feeaionnelle des jeunes gens qui s'orientent vers le.s car· 
rière.s commerciales. Si la r.omptabilité, la sténo-dactylo, Dans un cadre uniq.ue de l'époque anno 1610. Vins e' 
les langues VOUA in~ressent, demand~ la brochure gra- consommations de choix. Ses spécialités et truites vivantes. 
tuite a0 10. ( Salles pour b~nquets. Salons pour dîners fins. T. ~65.70. 
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La bonne presse 

Un congrès de la bonne presse a eu lieu à Marche. Inu­
tile de dire que nos confrères catholiques y furent à l'hon­
neur. Une exposition des bons journaux l'illustrait. Nous 
avons vérifié. Le Pourquoi Pas? n'y avait aucune place. 
Il était avantageusement remplacé par la Semaine d' Aver­
bode. 

Cc congrès s'est déroulé dans une atmosphère de sympa­
thie pieu$e : tout le monde l'endit hommage au zèle des 
bons journaux de la capitale et des provinces ; on alla 
mt!me jusqu'à préciser que l' Avenir du Lt1:rcmbo11rg est le 
roi des quotidiens, a\·ec, comme C01"ollaire hebdomadaire, 
le Courrier de l'Orneau. 

Tout allait donc bien quand M. le comte du Bluff de War­
gaffe, sénateur, chercha misère· à deux grands journaux 
catholiques de Bruxelles qui ont le tort, lui avait dit un 
curé de S<?s amis, de ne pas toujours penser comme lui. 

Faut-il dire que la dénonciation de lf. le comte tomba 
comme une mouche dans la soupe du congrès 1 

La qualité de VOISIN 

est tellement établie que même l'ami connaisseur ne les 
déuigre pas. 

CANNES MONSEL 
4, Galerie de la Reine. 

Définitions 

Un chroniqueur de la Dcrni~re Heure commence ain~i 
un article intitulé: « Equinoxes féminines >> : 

Une fois de plus, ave;: la régularité des équinoxe.~, et awt 
memes époques, d'ailleurs, le mouvement qoi soulève lea 
océans vers la lune, aem ble porter le flot dœ femmes chez 11!3 
grands couturiers. 

Cela rappelle la façon dont un vieux Bruxellois définis­
sait le printemps : « Le printemps est une saison que 
1'011 reconna11 facilement. J)arce que c'est alors que sor­
tent de terre les prinkèrcs et les peintres en bdtiment. » 

Instrument de paix, •• 

(on l'a vien vu à La Ilaye) outil de travail, le « swan » 
est au!=Si l'auxiliaire indispensable à nos étudiants. Le 
plus beau choix de «swan» aux p,rix minima, vous le trou­
verez à côté continental. à la maison du porte-plume, 
6, bd. ad.-max ; mêmes maisons à anvers et charleroi. 

Une histoire de volatiles 

Ces trois pays se touchent : la Dindonie, la Pélican'ie 
et la Pmgouinie. La Dindonie et la Pélicanie sont de petits 
royaumes et la Pingouinie une grande r~puhlique. i\e 
cherchez pas 'il ans 1 'allas, vous ne trouveriez pas. La Din­
donie n'a pas d'histoire: c'est un pays heureux. Les deu1 
autres pays en ont une. 

Il v avait eu une 11rande réunion en Dindonie et lea 
représentants des tribus de volatiles divers s'y étaient 
consciencieusement bouffé le bec. Un des Pingouins, à la 
brillante éloquence, se fit ramasser dans les grandes lar­
geurs par certaine presse de Pélicanie. 

Ceci n'est qu'un préambule. Voila l'histoire: elle est 
piquante. 

Le président de la république pingouine a décidé dP 
rendre visite au roi des Pélicans. A cette occasion, tout 

comme chez les hommes, un lot de faveurs sera distribué 
et de ce lot une part sera rés1;?rvée à la presse. 

Le représentant général de la presse pélicane s'en vmt 
trouver Je représentant de la république pingouine en 
Pélicanie. Il lui remit une liste contenant le nom de!t 
oiseaux auxquels, à son a\'Î6, il dernit conférer l'ordre 
du Poisson d'honneur. 

Le représentant pingouin examina la liste et poussa 
soudain un cri qui fit trembler les poissons rouges dans 
leurs bocau! et battit furieusement;dcs ailes. 

- Qui est celui~ci ? 
- C'est un Pélican de gi ande valeur. qui professe pour 

la Pingouinie une véritable amitié et l'a montré en toute 
occasion. Il appartient d'ailleurs à un journal qui ne 
cesse pas de défendre les intérêts des pingouins dans notre 
pays. 

- Mais c'est un adversaire de notre gouvernement ! 
Au cours de la conférence inlervolatile en Dinrlonie, il 
n'a pas cessé de brocarder le pingouin à la brillante 
éloquence. 

- Peut-être, mais s'il est l'adversaire de \'Oire gouvei'­
nement. il reste l'ami de votre pays. Il a son op nion, cet 
oiseau, et il la dit hautement et franchement. Ne fait-il 
pas son devoir de iournaliste? 

- Je regrette : il faut le rayer de la liste. 
- Dnl)s ce cas, vous iugcrez bon que je retire la liste 

entière et que je laiRse à voire initiative le soin de séparer 
ceux que vous appelei les bo0;1, des mauvais Pélicans. 

Et le représentant général de la presse pélicane s'en rut 
sans retourner le bec ... 

Le meilleur est toujours le moins cher. 
C'est pourquoi l'emploi de la cartouche Légia constitue 

une écon->mie. 

Apprenez les Lar.gues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20, plac• Saiote•Cadul•. 

Les alexandrins spontanés 

Dons un spirituel arlicle de la &fuse Française, Mon· 
sieur L. du Griffe découvre des poètes qui s'ignorent ea 
la personne des journalistes ; ceux-ci - ou peut-Mre, plu1 
exactement, les secrétaire$ de rédaction - ont l'alexap 
drin spontané. 

Voici quelques échantillons. 
Rubrique des faits-divers : 

Un détenu s'évade en blessant un gardien ... 
Collision de trains $Ur la ligne dù /lavre ... 
Un quartier de Pal'is envahit par lès rats ... 
Un vieillard meurt de froid boulevard Hl-nri IV ... 

Les jounalistes belges s'arrangent volontiers, eux au.si 
de cette coupe de douze syllabes : 

Pour la solution d'un conflit à Schaerbeek ... 
Un auto s'est brisé contre un arbre à Loui•ain .•• 
A Li~ge, dru:r serpents s'échappent de leur boîte .... 
Le « Comte ZPppelin » .~'apprete à rt'partir ... 
La gratide Tombola des Expositions ... 
L'activisme, d Dixmude, est en el{ervescence ... 

Etc., etc ... 

Invitation 

Fagcl et Co, fournisseur des Ambassades, ont l'hon­
neur d'annoucer à leur clic11léle qu'ils montreront leurs 
collections de nou\•eautés pour la saison à partir de mer· 
credi 25 courant. 

Tailleurs, chapeliers, chemisiers, 45, rue de l'EcuJet". 
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BUSS & C0 ~~U: CADEAUX 
66, rue du Marcbé·au:a:•Herbes, Bruzelles 

PORCELAINES, ORFÈVRERIE, OBJETS D'ART 

Le cabaret chez soi 
Il fut de bon ton, pendant les dernières années qui 

prëcéderent la guerre, d'avoir chez roi son cabaret : mode 
allemande importée chez nous par de gros commerçants, 
de gros rentiers ou de gros banquiers de Francfort ou de 
Dusseldorf. Nous avons souvenir d'un château sis à Lin­
kebeek el mis sous séquestre parce qu'il appartenait à 
un Boche, où avai t été luxueusement aménagé un bier­
haus lout cloisouné de vieux chêne, avec des solives où 
pendaient des andou1llcs, des vitres historiées à mailles 
de plomb. une élagére pleine de brocs à couvercles d'élau1 
et un comptoir del'rière lequel se tenait la Gretcben clas­
sique, bouche en cœur, ioues enluminées, tresses blondes 
coulant des époulês, corsage de velours échancré sur le 
sillon des seins ... 

Le propriêtaire expliquait glorieusement à !'es clients­
invilés les avantages du « staminet 'Chez soi » : en cas 
d'ébl'iété ayancée. il n'y a que quelques marches cl' es­
calier à gr.av1r pour gagner une couche réparatrice; on 
nargue la loi \\'et avec une béatitude qui se traduit par 
de copieuses rasadl's cl' alcools diversement colorés; on a 
la certitude de ne jamais être « sur l'ardoise » ... 

Le cabaJ·et chez soi renaitrait-il '! l\ous en connaissons 
quelques-uns à Bruxcllrs - qui n'ont plus c ien d'alle­
mand, hàlons nous de le dire - et l'on \'Îent d'en inau­
gurer un, très 1 igolo, enseigné « Aux Chéoncq Clotiers ». 
chez le consul de Pèrse, ~I. llcnri Krein, avenue Louise. 
Estaminet plutùt que cabaret : comptoir avec pompes à 
bière, chaises de paille encadrant des tables de bois frul­
Lé<.-s à l'eau de Javel, pavcme11t en carreaux rouges, accces­
soires divers allanl du lustre holh1ndais à 1 'écriteau 
« Cour » : rien n'y manque. Il y a même un orrhestrion 
qui moud les valses des salles de danses populaires. On 
joue aux caries, aux dominos el le gain se vérse dans un 
spoortpot en attendant qu'i l soil remis aux pauvres. 

A côlé du Ccrcl<' privé nous a\'ons donc l'estaminet 
privé. Le den11cr en 1late nurait pu prendre pour devise: 
le « i\'unc e.çt bibwdum » du poètr latin; mais, comme il 
préfère s'exprimer en français, il a traduit cette devise 
par : Cuites sur nusure. . 

Fassent Cambi·inus et Bacchus que les consommation~ 
soient toujours de premier choix aux ,Chtonf'q Clotier.ç 
et que les consommateurs y aient toujours le gosier en 
pente ! · 

?? ? 
Les îêl\'s d'inauguration d'un Café des Chêoncq Cloliers 

ont exercé l'esprit de charité des clients: le proprièlairc, 
M. Krein, nous adresse, pour nos paunes, le quart de cc 
qui ÎU[ lt'OUVé dans )3 tirelire de l'élabl!s~cment, après 
]Jl séance d'inauguration du local, soit 5i5 francs, les 
troi!.l autres quarts d(!\'ant aller à diverses œunes Je 
bienfaisance. 

L E G n A N D V l N C H A 111 P A 'G N 1 S E 

Jean Bernard - Massard 
LUXEMBOURG 

est le vm prP.[éré des connaisseurs J 
Agenl-Dilpos1la1re pour Bruxelles: 

( FIEVEZ. 24, rue de l'Evêque. Tél. 294.43 

Les élèves en progrès 

Du Rèqlement des At!iénüs roy::11~. éditilln de 192!1: 
Art. 31. - Lca relen ues (no S) sont infligées par le chef 

d'ët .. blissement, le pro!P.i;scur et l'élè~e entendllB. Eu caa 4t 
contestat1oa, il en est r6îéré au ministre, qui statue. 

V<iilà qui va donner de la ld >latore à cet eicc~llt:nt 
Y. Vaulhier. A quand les soviets de pot;:ches 1 

Puisque vous allez à Paris cette semaine ... 

voici l'adresse d'un bon petit restaurant conseie1Jcieu1·: 
LA <:llAUM/11/tE, 17, rut: Bergère, à deux pas du Faubourg 
Montmartre, et dont la cu1s111e est extrêmement soignée. 
Spécialité d~ poulet rôl1 sur feu de bois. Vins d'Anjou et 
de Ch~leau-Neuf du Pape. 'Prix très modérés. 

OUVERT LE DIMANCHE 

Courses de taureaux 

L'interdiction de la course de taureaux organisée par 
la Cuzclte de Lit'gi: (de quoi, diable, ce journal s'est-il 
mêlé'?) a eu, en aoùl HJIO, un joyeux précédent à Na­
mur. Le ministre de l'Inlérieur d'alors, ~!. de Laotsheere, 
refusa l'autor1i;alton m<o:gré toutes lès démarches que l'on 
multiplia autour de llll. Le bourgmestre s'était défilé; il 
avait dit au comité on:a111satcur : « Tel que \'Ous me 
\"O)eZ, mes:-icurs. je i;uis absent. Vous croyez . 'avoir d~ 
rani vous : c'est une erreur. Je suis à Ostende en v11lé-­
giaturc : la lellre par laquelle \'Ous solhc1tez mon auto-
1 isalion ne peul rlune me touc:1er; pour le surplus, vous 
connn:~H'Z le ''tO\erbc : Qui ne dit mol œnsent. '» 

On fit une répétition générale dans une arène aména­
gée au parc de la Citatldle ; on s'efforça aiusi de prou,,er 
que les taureaux éta1enl moins molestés que leurs congé· 
nères des carvpagnl's narnuroises ne le sont tous les jours 
clans lc!1r;-; clnhlcs natales - el l'on espéra que le veto 
ministériel se1,ait suspendu. 

Un des ma!{istrnls du collège fut env-oyé à Bruxelles: 
il y trouYa un miuislre infü:.,ible : « Je n'y puis rir.n; 
ça ne dè1w11d ,pas de moi ; il y a une circulaire ministé­
l'iPJle pri:>e po1· un de mes prédéccs!'curs ! - Alais- vous 
allez nmculc•r lout Namur contre l'administration catho­
lifJue ! - Cc sera très regrettable assurém~ut.. . mais je 
n'y puis rien ... - Nous \'rrrons bien ... - Vous verrez !» 

En dret, le icud1, jour oil une nourelle 1·épétition gé­
nér.ile dl'\Dil n1·oir lieu, les loréadors furent emballés el 
co111!11 ils à la fro11L1ère. nicnottcs aux poings. Les agenls 
de policl' 1111 cru, élt~\'Î•s à la dignité de hérauts, rirent des 
proclamalions aux 1lifft'.•rc11ts carrefours de la ville. la­
quelle \•lait pleine d'i·tra11Qc1s: « Les courses de r\àmeur 
ayant rté-1-intenlitl•S par ~lo~sie>u I' minisse, etc ... >> 

Il csl probable que si la Ga::rtir de Lifge aYait connu 
ce prêcédenl, clic t:iC serait enté un assez sot avatar. 

310~BURS ELEC1'RICS pour traraux de bobinages, 
ré par allons, ac hais, échanges. 

S'adr. << Elcclricilê Léodal »- Wemmel-Brux. T. 610.44. 

Maurice Chevalier 

va quiller l'affid1e du Coliseum en plein succès. Mais 
pour permcllre à ses · anus de conserver de lui un sou­
venir immortel. i~ a déposé un stock formidable de dis· 
ques grands îornials piano et petits formats chant de 
tout ce qu'il rhanll' <lans le film « La Chanson de Paris l) 

qui sont en vente chez Spellens frèrei>, nonante-cinq, rue 
du midi. 
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Antiquaires 

On voit depuis quelque temps, à Paris, des boutiques 
d'antiquaires où les objets à vendre sont exposés avec 
prix marqués. L'innovation doit .avoir du bon puisqu'un 
antiquaire d'lxelles a délibérément rompu avec la tra­
dition et imité l'exemple des novateurs parisiens. 

Combien de fois avez-vous hésité à entrer chez un 
marchand de bibelots anciens. parce que vous craigniez 
que le prix ru'on vous demanderait de tel objet convoité 
ne dépassât vos disponibilités? Peut-être si vous aviez 
connu le prix, auriez-vous emporté l'objet... 

Des malins vous diront que l'antiquaire se gardera 
loujour:o du prix fixe; qu'il établit son prix d'après la 
figure et l'aspect des acheteurs; qu'il demandera moins 
cher au journaliste venu à pied qu'au nouveau riche dé­
barqu·ant d'une huit-cylindres; que ce sont là les proîira 
du métier ... 

N'empêche que le système du prix fü:e, qui a des avan­
tages évidents pour l'acheteur, doit en avoir aussi pour 
le vendeur, car nous avons remarqué qu'à Paria, - et, 
nous dit--0n, à Ixelles, - la boutique prix-marqué est 
remarquablement achalandée. 

l\lesdames 

N'oubliez pas, lorsque vous irez chez votre parfumeur 
de dcmande1 uue boite de poudre de rtz LASEGUE. 

RE AL P 0 R T, votre porto de prédilection 

On parle flamand ••• 

La scène se passe dans un compartiment de chemin de 
fer. Le train s'eat arrêté à Gand et reprend sa route vers 
Bruges. 

Un personnage aux yeux glauques, accompagné d'un 
individu aux cheveux trop longs, s'est assis en face de 
deux messieurs, des officiers en civil, comme on nous 
l'apprit plus tard. 

Les ,iouveaux venus entament en flamand une conver­
sation animée. 

Tout à coup, l'un des deux oHiciers en civil saisit un 
bwt de papier et s'arme d'un crayon. Sans se, mêler à la 
conversation de ses vis-à-vis. il l'écoute clttentivement P.t 
zèbre son papier de multiples traits. 

Comme 'ln arrive à Bruges. il s'adresse enfin à l'homme 
aux yeux glauques : 

- Vous parlez îlamimd? demanda-t-il. 
L'aul('e, interloqué, ne répond pas. 
- Enfin. vous êtes Flamand, je suppose? interroge l'of-

ficier. 
L'interpellé suffoque. 
- Flamingant, peut-être? poursuit le monsieur. 
L'autre a retrouvé la parole : 
- Mieux que cela, réplique--t-il, je suis Borms. 
- li est possible que le flamand que vous parlez est 

le bon flamand; mais j'ai constaté qu'entre Aeltre­
Sainte-Marie et Bruges oil nous arrivons, vous n'avez pas 
employé moins de i50 mots français. Voyez, je les ai 
notés au Fur et à mesure. 

Le train s'arrêtait et Borms descendit sans consulter 
le relevé. 

Chiens de toutes races, de garde, police, chasse 

au SELé'CT-KENNEl, à Berchem-Bruxelles. Tél. 604'. 71. 
CIDENS ilE LUXE: 24a. rue Neuve. Bru~ellea. T. iOO. 70. 

On en demande 

Depuis longtemps déjà les malheureux Bruxellois st. 
plaignent avec amertune du manque <le ve:ipo.siennes dans 
les rues de la capitale. Car il est strictement défendu, 
nous n'apprenons rien à personne, de ... euh !. .. de îaitlP 
comme les chiens qui, cyniquement., c'est le cas de le 
dire, lèvent la patte à tout propos et hol'll de propos 
contre les murs et les lanternes propices. 

De la gare du Nord à la gare du Midi, l'étranger ou le 
provincial, en proie aux affres des exigences de la nature 
surchargée, a beau parcourir les boulevards du centre, 
aucun havre de grâce ne se dresse à sa vue. 

Il faut être malin aussi pour imaginer que les édilités 
bruxelloises ont réservé à l'humanité souffrante un buen 
retiro sous la fontaine Anspach, à la place de Brouckère. 

Il faut êtl'e pensionnaire du Théâtre Royal de la Mon­
naie pour ne pas prendre les «retraits» qu'abrite rédific• 
pour des bureaux dé location et pas un Pârisien n'ad· 
mettra qu'il n'y a pas de métropolitain à Bruxelles : il en 
a vu, de ses yeux vu, l'entrée à la place Fontainas. 

Nous ne parlons que pour mémoire du petit endroit 
caché dans la colléglale des SS. Michel et Gudule où une 
brave .dame. désireuse de porter un cierge à saint An­
toine, pénétra un beau matin et faillit s'évanouir d'hol"" 
reur en apercevant une rangée de dos masculins dont let 
propriétaires se livraient à des occupa·lions sur lesquelles 
il lui était impossible de garder le moindre doute. 

L' Administration n'ajoutera-t-elle pas quelques édicules 
dans une ville où l'on boit tant de bière?.:. 

Ajoutons qu'une de nos lectrices, qui signe Nanett8i 
demande que l'on songe aussi aux dam<!s qui ont trop 1'1 
en lisant Pourquoi Pas? Brave Nanelte, va ! Tant de sym· 
pathie nous touche : recommandons le vœu de Nane1tf 
à M. Qui-de-DroiL 

TA VER~E ROYA.LE - Bruxelles 
Traiteur 

La Saison des Foies gl'as Fcyel a repris. 
Diverses spécialités, et tous plata 

sur commande. 

PARAPLUIES MONSEL 
'· Galerie de la Reine. 

Géographie nationale 

Le lieutenant-général de Selliers de ~foranville, chef 
de l'état-major général de l'armée en 1914 et ancie11 
inspecteur général de l'armée, vient de publier, ches 
Goemaere, une étude qui s'intitule: Anvers relié d la 
haute mer par te1ritoire belge et libéré ~ l'ingérenc~ 
étrang~re. 

La figure 16, placée en regard de la page S, représente 
la carte d'ensemble des régions traversées par le canaJ 
Calloo-Zccbru~~e et le tracé de ce canal. , 

Et en examinant cette carte, on constate avec un pro­
fond étonneme.t que la rivière qui se jette dans l'Escaut 
à Gand v èst di\nommée I' « Yser ». 

Quani à la « Ourme », elle est, sur cette carte, bapti· 
sée <c Durmer >>. 

Il n'y a pas que les Français pour ignorer ta géogra­
phie ... 

Les abonnements aux Journaux et trnblicatlons bel· 
ges, frnn~ni~ et anglais sont rec:iie à I' AG EN CB 
l)ECBENNE, 18. rue du Persil, Brtnxelles. 
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Collectionneurs 

On racontè que M. Ch. de Rothschild, de Londrl'S, qui 
faisait collection de puces, était très préoccupé, en 1904, 
de trouver une puce de renard bleu, un animal qu'on ne 
rencontre que dans les régions pblaires. Un navire [ut 
frèté par M. de RoU1schild ; une expédition dans les gla.::.:s 
s'organisa et, le 5 septembre 1905, elle rapportait, à 
Londres, deux puces de renard bleu, très en forme: ·l'ex 
pèdition avait coûté la bagatelle de 125,000 francs. 

Nous connaissons, en \\'allonie, un amateur qui con. 
.serve les bouchons les mieux « faits » des vieilles bou­
teilles de bourgogne qu'il a vidées, et qui les range dans 
des tiroirs, avec une étiquelle indiquant l'âge du vin et 
le jour où le flacon a été débouché. 

M. le bâtonnier Théodor, aux temps lointains où il 
fllisait de la politique « indépendante », collectionnait 
les échecs aux élections, ce qui lui avait valu le sobriquet 
de : candidat des omnibuses. 

Une respectable dame américaine collectionne les ta­
touages. Elle propose des sommes considérables aux 
personnes qui portent sur le corps indélébilement: A toi 
Eugénie, pour la vie, ou Tu seras mon amour touiours, 
ou 6/ort aux vaches ! Plusieurs de ces obscurs illustres. 
auraient consenti à se laisser découper le fragment d'épi­
derme réYélateur .•• 

N'achetez pas un chapeau quelconq11e. 
Si vous ~tes élégant, difficil~, économe, 

Exigez un chapeau cc Brummel' a J 

SHER.R.Y R.OSSEL 
Ilors Concurrence 

13, avenue Rogier, Bruxelles. - T. 525.64 

Suite au précédent 

Les journaux ont rapporté naguère l'arrestation, A 
Avignon, d'un chauffeur d'automobile, nommé Bonnin, 
lequel était inculpé d'avoir « chauffé » danll un hôtel def! 
c~cmises de femme appartenant à des voyageuses de 
marque. 

Le commissaire aux délégations jud;ciaires qui se ren­
dit au domicile de Bonnin, pour y perquisitionner, y dé­
couvrit 155 chemises- féminines, presque toutes luxueù· 
ses, brodées, ornées de dentelles de prix et marquées rie 
ch•rfres différents. 

Chaque chemise portait une étiquette sur laquell<? 
étaient inscrits une date. celle du vol probablement, el 
le nom de la propriétaire. On a relevé, parmi lCS noms, 
ceux de Parisiennes très connues du grand monde et du 
demi-monde. 

Bonnin, qu'on avait surnommé, dans un monde s~é­
cial, le « baron des liquettes », s'arrangeait pù'lr faire 
voler ces pièces de sa collection - quand il ne pOU\'ait ks 
voler lui-même - par des femmes de chambre ou Jes 
blanchisseuses: il 11'accueillait, dans ses armoires et 
yitrines, que des chemises qui avaient été portées. 

Ce genre de dislraction vaut toujours mieux que d'a.,,... 
sassiner les anarchistes et de les placer dans un panier 
en ooier pour les transporter à la gare - mais cela dé­
note tout de même un détraquement assez complet .. ~ 

A Bruxelles, la marque qui convient à VCJf1 envois de 
fleurs, c'est FROUTE, art [/o,-al, 20, rue des Co!onies. 
Livraison impeccable et ponctuelle par .11uto dans toule 
la ré&ion,. 

Chrestomathie( 

A la rentrée des classes. le bouquin le mieux accueilli 
des jeunes élèvci; est généralement le livre de lecture, 
ou recueil de morceaux choisis. lis peuvent le lire pen­
dant les heurea d'étude et c'est parfois autant de pris 
sur l'ennui. 

Il nous souvient <iue, dans un de ces recueils, figurait 
une fable du baron de Stassart, laquelle avait un mérite 
extraordinaire pour nous, qui devions apprendre des 
fables par cœur: c'était la plus courte. La voici.l 

LA RENONCULE ET L'ŒILLET 

La renoncule, un jour, dana un bouquet, 
Avec 1' œillct sv trouva réunie; · 
Elle eut, le · •ndemain, Je parfum de l'ceillet. 
On ne peut que gagner en bonne compagnie. 

Un rhétoricien facétieux, qui portait sans doute en lu1 
l'âme d'un ironiste, l'avait parodiée de cette façon_i 

L'ho.leine de Jea ette, à ln fin d'un banquet, 
Avec celle do Jef se trouva réunie; 
Ello eut, le lendemain, le parfum du péquet.. 
On ne peut que gagner en bonne compagnie. 

Ça ne valait pas l'autre; mais toute la classe l'apprit 
par cœur tout de même. · 

Pianos Bluthner 
Agence générale.: 76, rue de Brabant, Bruxelles. 

A l'occasion du 90e anniversaire 

de sa fondation, la ~faison Dujardin-lammens, 54 à 58, 
rue Saint-Jean, à Bruxelles, organisera le moiS prochain 
une mise en vente sensationnelle dotée de beaux cadeaux, 
surprises, primes, etc., pour les mamans et enfants. Oeca~ 
sions uniques à tous les rayons. 

Veine et déveine 

Une assez plaisante histoire est celle d'un petit jeune 
homme élevé par les bons Pères de la Compagnie et confié 
par eux à l'Université de Louvain . 

Le bon petit jeune homme décroche son diplôme de 
docteur en plulosophie romane et bientôt présente un 
mémoire à l'Académie de Belgique. U s'agissait là de 
quelque chose comme l'hellénisme chez les Parnassiens. 

M. Wilmotte examine le mémoire et ne le juge pas 
digne d'être imprimé. Or, voici qu'il y a quelques jours, 
notre petil jeuné homme s'est tout simplement fait bom­
barder proîesseur à l'Université de Liége, chargé, préci­
sément, de certains cours abanrlonnés par M. Wilmotte. 

Le piquant esL que la nomination est signée de la 
main d'un ministre libéral, ami de ~f. Wilmotte, car se 
pourrait-il qu'un ministre libéral ne se.il pas l'ami de 
M. Wilmotle ? 

BENJA31IN COUPRIE 
Ses Portraits - Ses Miniatures - Ses Estampes 

28, avenue Louise, Bruxelles (Porte Louise). Tél. 817 .89 

Après les avoir toutes examinées 

M. Abel Blin d'Orimont, le sportsman bien connu, vient 
de pôrter son choix sur un Hoadster Pierce Arrow. Il s'est 
rèndu compte que cette voiture réunit toutes les qualités 
offertes séparément par les marques, concurrentes. 
Etabl. Cousin, Carron et Pisart, 52, boul. de Wàterloo.. 
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R ép~nse à Azot 

Des lieutenants de guerre, qui attendent encore leur 
nomination au grade de capitaine, ne sont pas contents 
de la chanson que leur a dédiée, dans notre ~ernier nu­
méro, un collaborateur occasionnel qui signait Azor. Ils 
nous écrivent : « Si vous avez du :œur - et vous avez 
prouvé que vous en aviez en prenant les premiers 
notre défense - V<>ua publierez ces vers en réponse à 
Azor. it 

Nous serions navrés que ces lieutenants pussent croire 
que nous manquons de cœur. Aussi voici la riposte à 
Azor ... Afais maintenant, c'est bien vu, bien entendu: 
finish palabre I 

POUR AZOR 
Oti. étais-tu, Azor, 
Quand nous montions en lignes, 
Quand muets, pensifs, dignes, 
Nolll alliollll à la mort? 

? ? ? 
En quel lieu abrité, 
Au fond de quelle ville, 
Attendais-tu, trnnquillef 
Un temps moins agité 

? ? ? 
Banale, ta chanson 
Montre. à tout_e évidence, 
Que, chien sans éloquence, 
Tu n'c.iis' p88 au front! 

Un modeste llenteoant. 

Les amateurs d'Art 

n'ont pas oublié les belles expositions qui ont eu lieu à 
la Galerie Apollo, 115, rue R~yale. Aussi ne manqueront­
ils pas de visiter l'exposition des œuvres du bon peintre 
A. Delaunoy, dont le vernissage aura lieu le samedi 
5 octobre, à 15 heures. 

Familles nombreuses 

La femme de ce fermier vient d'accoucher de trois fils. 
Ît'ois ! Et les commentaires d'aller leur train dans la 
salle à manger de la ferme où les « censiers » du voi­
sinage sont venus féliciter le camarade et son épouse. 

- Qu'est-ce qui a bien pu causer ce miracle! dit quel' 
qu'un. · 

- C'est moi ! déclare le père, en riant toul son saoûl. 
- Evidemment. évidemment! ~fais votre femme ue-

vait élre dans des dispositions spéciales tout de même ... 
- C'est vrai. L'imagination de la mère agit souvent 

dans ces cas-là. Figurez-vous que ma femme, pendant 
le dernier mois de sa grœsesse, lisait tous les jours les 
Trois Jlousq1ietaires d'Alexandre Dumas. Ce chiffre de 
trois l'a obsédée, le moral a agi sur le physique ... 

- C'est parfaitement exact, intervient un autre fer­
mier .. T'ai connu dans ma jeun<'sse une jeune femme qui 
avait été impressionnée par l'hi!!'Loire des Quatre lils 
Aymon : elle a mis au monde quatre garçons. 

A ce moment on entendit une exclamation. C'était le 
receveur des postes qui l'avait poussée. 

- Qu'avez-vous ? 
.._ Tl y a que je rentre chez moi .au plus vite 1 Ma 

femme compte accoucher dans un mois et, quand je l'ai 
quittée tout à l'heure, elle s'apprêtait à lire l'histoire 
d'Ali-Baba ou les Quarante v<>leurs ••• 

Une caisse enregistreuse Anker 

s'achète chez l'agent de l'Usine « Universalia », 215, bou,· 
levard Maurice-Lemonnier, Midi, Tél. 209.80. 

Jaquette et Gilet 
450F 

Veston et Gilet 
35QF 

Bordure mohair, 40 F Pantalon, 140 F ' 
Chacun de ces deux modèlesrorme 
une tenue de correction parfaite._-h 

Problème linguistique 

Ceci se passa à• Nivelles, au Palais de Justice. 
Une affaire de braconnage; l'accusé s'appelle François 

D ... (en flamand : Frans). Un témoin no connaît paa le 
français. Le juge d'instruction ne connatt pas Io flamand. 
Le juge fait son possible et questionne : 

- Kende gà fransch? (Frans, l'accusé). 
- Ja, mijnheer de juge, hij woont nerfens my. 
MoU\·cment d'impatience du juge, qui questionne à 

nouveau: 
- Sprckte gâ fransch? 
- Ja, m.ijnhecr de juge, hij heert mij nooit geen rnaaa 

gedaan. · 
- Ik vraak 11 dat niet, fk vraalt ~l « Verstaat giJ 

fransch? » 
- Ja, mijnheer de juge, wanneer hij vlaamsch spreekt• 
Les juge renonce à contint,1~ G_n_ter~~l.oÎf'.~ -
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Sources Chevron 
(AIDEllRES IEllES) 8AZ NATUREL 
L'EAU PlfflEIT 1 

DE TABLE Rhumatisme 
DES Goutte 

CONNAISSEURS 
Arté ri ose lé rose 

UIOUDES l l'EAU 
- DE SOURCE - T~l~PH.: 870.84 

Les belles circulaires 

En voici une qui parle vraiment sur un ton irrésisti­
blement séducteur : 

J'atteins les gens dans leur ~traite dn toW'billon ûe la v11t 

àu :L'Xe siècle, au moment où ils sont œpables de fixer l!W' moi 
toute leur attention. 

Je me ghS$G da.na leur boite à lettrea, sana qu'on ne m'atr 
tende, ni quo je sois annoncé; jamo.i.s cependant on ne m'all­
cuse d'impertinence. 

Je faia une belle rovérence, car toua aiment. bien lea form&­
lit.és, surtout ceux qui Io nient. 

Je leur dia le but de ma. visite, en formea correctes, maia 
nnanc&ea d'une vague Cimiditt\ - les femmes les plus modernes 
en aouffrent des fois. - Souvent même je n'ai que l'honneur 
et. le plaisir de faire leui connaissance. 

Je leur expose au moyen des paroles les plus douces l'occasion 
exceptionnelle qui se présente ... Un peti,!. trait. nervewc me !.ra.­
bit. que ma beautt\ et Crancbi~o font bonne impression 

Je parle trèa bas; preaque en chuchotant. Je confie mon petit. 
Meret. à leur oreille diacrète. de celte façon je peux être certain 
qu'il aera divulgue. 

J'excit• leur curiosité par une petite rt\ticence et d'un geste 
galant. leur lance la dose entière à la figure, qu'ils en sont. épa­
tamment. confondus, - les drôles! 

Rarement. il 11rrive que la réception soit. moins cordiale ... 
Je m'empreeae de remonter chez nioi, Io tempa de changer de 
toilette, et. je reviens è. la charge; - j'ai eu soin d'emuto~·~r 
an autre pnrfum. 

Mon hôte est d'excellente humeur; j'a.i trouvt\ mon ho:runo. 
Qui euis-je! ... 
Oui, qui est-ce ? ... Mais nous ne oouvons pas le dire 

ici. L'administrateur du journal sa (âcherait. 

Pour qu'un lustre retienne l'attention des personnes 
de goût, il [out que son exécution soit parfaite et se~ 
lignes de style oooolument pur. Vous aurez toute satis­
faction en vous adressant à la 

(}• « B E L » (mie. Maison H. JOOS) 
~. rue de la Rrgrnce. 8r11zrlles - Tél. 233.46 

ACCUMULATEURS 

TUCO·R 
AUTOS 40 ANNÉES D'EXPÉRIENCE T.S.F. 

Terroir bruxellois 

De quelle façon le bon peuple bruxellois comprend 
l'aviation. 

Entendu lors de l'inauguration de l'aéro-gare, pendant 
qu'un aviateur taisait de l'acrobatie: 

- Letch is, Je[, wa vagabond ! Moette do veu vagabond 
zijn ! Zoo dnane wel wecte hoe dat hem vliegt? Daane wet 
da ni, zelle ... Letch is ! ... Ne mensch die dat doet, die is 
capoebel van ze moeier e ze voir kapot te mo.eken ... 

LES PLUS BEAUX ~lOBILIERS 
sont exposés 

AUX GALERIES IXELLOISES 

HS-120-122. Chl\ussée de Wavre. - Bruxelles. 

« Le Rouge et le Noir> 

Résumons simplement le programme du Rouge et Noir 
pour la saison d'hiver - car il est inutile de vanter 
à nos ledeurs cet organisme qui a conquis droit de cité 
à Bruxelles. 

Les séances seront hebdomadaires. Elles ne se donn&- _ 
ront plus au Cygne, mais dans la salle du « Casino », 
58, chaussée de Louvain. Les séances dites « extraordi­
naires » à la Grande Ilarmonie. Les abonnés pourront îaire 
numéroter leurs places. Entrée pour les non-abonnés 1 
4 (r. Abonnement pour la saison : 75 fr. (abonnements 
strictement personnels) payables au C. C. P. 1713.61 
(P. Fontaine, Bruxelles). 

Parmi les sujets annoncés : le drame de Phœnüi:-Park 1 
la terre ne tourne pas i l'examen médical prénuptial: 
Georges Pioch et l'abbé Violfet; Bruxelles iugé par la 
Province; la Bourse; la commune libre des Afarolles ; un 
débat chorégraphique ; Henry Torrès, Alex Salkin contre 
Pierre Bonardi. 

On le voit : il J a du gâteau eur la planche. 

PIANO H. HERZ 
droits el à queue 

Vente, location, accords et réparations soignées 
G. FAUCHILLE, 47, boulevard Anspach 

Téléphone: 117.10 

Histoire de pêche 

Entre deux séances de l'assemblée genevoise raconte 
l'Europe Nouvelle, M. Briand se délassait en con bnt à son 
vieil ami, M. Peycelon, quelques histoires de pêche de sa 
fabrication. Par exemple : 

- Pendant la période de la pêche un de mes voisins de 
Cocherel part ch~que matin, sa ligne sur l'épaule, et ne 
rentre que le soir. De mémoire d'homme, il n'a jama·is 
rien rapporté. Un jour que je bavardais avec Ja femme de 
ce tenace pourchaS6epr d'ombres,je ne pus m'empêcher de 
risquer une indiscrète question : « Vous êtes bien stlre, 
dis-je à l'excellente femme, que votre mari passe ses.joul:'­
nées à la pêche, depuis le temps qu'il ne vous rapporte 
rien ? » Mais elle est bien meilleure psychologue que moi : 

- C'est quand il me rapportera quelque chose que je 
commencerai à m'inquiéter. 

Un spécialiste 

Larcier, horloger d'art, t5 bis, avenue de la Toison .. 
d'Or, met à votre disposition son atelier spécial pour r~ 
parations de montres, horloges et pendules. 

Sur le tram 14 

Entendu sur la plale-rorme du tram U, entre la gata 
du Nord et la Porte de Schaerbeek. 

- Receveur, pourquoi le tram ne va-t-il pas plue vite l 
- Monsieur, c'est pour payééé. 
- Comment, payer? Mais j'ai payé, receveur 1 
- Oui, mais c'est tout le monde c'est payééé, et quand 

tout le monde c'est payéM, moi sonner deux F•Jis. et le 
tram alors partir vollegaz ... 

Les jeux d'eaux de Ravel 

sont un cheî-d'œuvre, tout comme les eaux Electrolux. 
Dem. un fascicule explicatif 56 gratuit, 1, pla~ Louise. 
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Parlons bien 

Un de nos conrrères parisiens, en verve d'érudition , 
faisait remar-quer l'autre jour que, généralement, on pro­
nonce mal, en France, le Dl de Maeterlinck, et il en­
seignait à ses lecteurs qu'on doit énoncer: Méterlingue. 

Ainsi nos vieux « Omnibus du langage » nous appre 
naient qu'il ne raut pas dire: « Je l'ai reçu cadeau », 
mais bien: « J'ai eu ça de lui..» 

Il nous souvien t d'un paroissien de Montmartre qui 
professait, e11 Delgiquc, pour nos noms d'origine fla ­
mande, une horreur sans seconde. 11 vous racontait qu'il 
:i' était promené sur Je « Pierre de lllancanbère », ou à 
« Pépinsté », ou à Anvère », avec son ami « Vent-enge­
lant (id est: Van Enl{clen), << Vengeant » (id est : Van 
Gend) ou « Buissance >> (id t'St :) Buysscns), lequel habi­
tait, à Bruxellœ, le « Treuranbère ». 

Rico n'était plus typique que de l'entendre causer avec 
l'un de nos Uruxellois le plus bruxellisanls: quand .e 
Montmartrois pari:.ian1sait nos noms rtamands, le Bru­
xellois rlamandisait, avec une joie féroce et concentrée, 
les vocables de France et de l\a\'ar1 e : il parlait cle 
M. Loubet!, de De Skânel, de Lebarghij, de Cokehnne, Je 
Cheralir, etc ... 

Un jour que le Français avait, a,·ec trop de malice, 
mis la conversation sur une société qui venait de rem­
porter plusieurs dis! incllons à des concours dramatiques 
flamands : les Tonel1-Féberccs, cet outrage suprême aux 
« Tonneelliefhebbcrs i> dépassa l<>s limites de l'endurance 
du Bruxellois. La pl:lisanlcr1e se gâta el, comme dit ;e 
poète, il plut des gifles. 

ORGUES MUSTEL --~·~~,,, - PIANOS PERZEIMA 
Ag. g6ntral : Alb. De Lil, rue lhéodore Yerhaogcn 101. Tél 462,51 

GRANDES FACILITt';S DE PAIEM~NT 

Suite au précédent 

Il y a, en France, des cas de déformation de mofs fla­
mands aussi ahurissants que celui de << ~Jéterlingue ». 
Sous le Second Empire, il exi:>tait un sénateur français, 
d'un département du l\ord, qui s'appelait 'Iaentjens. A 
l'appel nominal, le sécrétaire de la haute assemblée ne 
manquait jamais ù'appclcr: « ~I. 'fa-an-jean >l. Personne, 
même l'intéressé, n·} trouvait à redire. Feu notre con­
frère Goemaere n'était co1111u, dans les milieux français, 
que sous le nom de Gohém:i·haire, et le gendre du dé­
funt directeur de notrP Conservatoire royal ne musique, 
est communtiment arpclti: Fiéraucc-Gé-va-hair. 

Côté du Parlement, on nrticule, dnns les congrès, Me­
chulain pour Merh!'lynck et, côté de l'arl111inislration des 
Wagons-Lits : Naj!'lmacaire pour Nagelmackers. 

~::~oE~LEN DETECTIVE 
fl-Po11c1er ~xperimente. Trouve Tout•Suit Tout-Partout 

RRUXELLES ~~~!~~= A~VERS ~:~~~~~e lli~ ~a:;; 

« Au Coloma » 

Un abonné nous demandait, l'autre jour, l'explication 
de celte enseigne de cabaret rencontrée dans la banlieue 
montoise, enseigne qui existe également, paraît-il, pr~ 
de ~falines, près d'Anvers, près de Bruges ... 

Et nous avions été assez en peine de lui répondre, quand 
un de nos lecteurs nous a résumé ainsi le résult:it d'une 
enquête que le Petit Bft.u avait ouverte autrefois parmi ses 
lecteurs, nu sujet de ce nom. Ces lecteurs avaient adressé 
au j >urnal dr· nombreuses réponses. Les uns avaient rap­
pelé qu'une ville de Californie cl un écrivain espagn'>l 
cont emporain portaient le nom de Coloma; qu'une variété 
de pomme d'hiver est également appelée ainsi; et l'on sug­
géra même que l'enseigne franc;aise: Au Co/oma était peut­
être une traduction fantaisiste de l'enseigne «ln den Koe­
lemmer )> (« Au Carnfon ») ... 

Mais d'autres lecteurs signalèrent que cette enseigne 
porte parfois « A Coloma ii, et ils croient qu'elle évoque, 
comme un pensionnat de ~falincs. le souvenir de la célè­
bre famille des Coloma. qui posséda de grands domaines 
dans nolre pays et dont l'histoire a été écrite, en 1759, 
par un de ses membres, le comte Pierre-Alphonse 
de Coloma. 

Cette dernière hypothèse paraît, la plus plausible.. 

La maison de couture Lona 

17a, av. de la Toison-d'Or, montre actuellement sa pre­
mière collection d'hiver, l'après midi, à 3 heures. 

Annonces et enseignes lumineuses 

D'une circ'ulaire d'un né(!ocinnt allemand, circulaire 
adressée à de nombreux mngasins de Belgique : 

Ayez sorn de procurer ponr l'~laboraLion dans votre établi• 
sement exclusivement do la 

marchandise de première qualité 
et. aucune autre. Vous n'ignor<'z pas que c'c~t la qualit~ sup'­
rieure seulement qui peut donner satisfaction pou1· la. dura.Hon. 
et encor& elle est 

Io plus bon marché. 
Vous gardez donc votre intfrH si vous préférez, a.ujonrd'hai 

et toujours, la réputée marque de qualité : c X » 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plus beau du monde 

c L'E:-..llan~ion Belge », revoe mensuelle illustrée, présente 
dans son n11méro de septembre plnsieur~ al'ticles de grand in­
téri:t. .)1 R . ..J. Pierru donuo de précieux renseignements SUl' 
< La Chine économique » et ses possibilités commerciales l\U 
point de vue belge. Poor sni\'rc, c Séjour à MP 1 '-u », rka 
de voyal;'o de M. Pit'rre do Vauclrroy. c Le Coni;u 6roïque •• 
de ~1 Léo Lejeune, qui a r!'cucilli lts SOU\'enir:> rle M. Le 
.l\lnrinol. c L'étain nu Rnanda-Unrndi », par J. l.ousseaux. 
a: La <'ampagne de Tnbora >, pur le rapilaine Weber. c Le pein­
tre Jacquell Bernos •, par M. Maurire Rassenfo~se. '« La 
Galerie des Artistes et des Amateurs d'art, à Bruxelles a. 
a: Beethown et son opéra. • Fidélio », par M. Roymond For­
rer. De nombreuses informations industrielles et financière... 
Informations et mouvement,,. musicaux. 

Numéro spécimen contre cinq francR en timbres-poste. Abon. 
nement (un an, douze numéros) : Rclgique, 50 francs; Congo 
belge, 54 frn.nCli; pay$ à tnrif réduit, fi7 fr11ncs; antres paya_ 
67 frimes. Con1pto chèque.q·pOl!taux 151J5,81~ Admwïistra~~· 

6',. ruo do Bçr!aimont, Bruxel\~ 
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Mirophar 

Brot 

Pour se mirer 
se pou<her ou 

se ruer en 
pleine 

lumière 

c'est la per!ec· 
tion 

AGENTS GENERAUX : J . TANNER V. ANDRY 

AMEUBLEMENT -DÉCORATION 
lJl, Chaussée de Haccht. Bruxelles - Têléph. 518.lO 

Omniana 

Mlle Beaumenard, actrice de la Comédie-Française, 
avait joué, en 1743, à !'Opéra-Comique, où elle était con­
nue sous le nom de Gogo. Aucune actrice n'a demeuré 
(sic) si longtemps au lheàtre. Le fermier général d'Ogny 
lui ayant donné une superbe rivière de diamants, une de 
ses camnrndcs en admirait l'éclat, mais lrouvait que cette 
rivière desccnrlait bien bas : 

- C'est qu'elle retourne vers la source, observa Sophie. 
?? ? 

Un petit maitre, beau comme Adonis et pauvre comme 
Job, épousa la veuve d'un riche marchand de bois qui 
fournissait l'Opfra; un ami rie la dame s'étonnait qu'à 
son âge elle eùl Fait choix rl'un tel étourdi : 

- Mais celle Femme ent~nd très bien le ménage, dit 
·~me Arnould : pour que le .feu s'éprenne, ne faut-il pas 
que le !>ois sec sott sur le bois vert? ... 

? ? ? 
Une actrice de l'Opfra vivait avec un joueur qui lui 

mll,n~eail tout ce qu'elle gagnait. Sophie, la voyant re­
counr souvent aux rmprunl.>, lui dit: 

- Ton amant te ruine! Comment peux-tu rester avec 
lui? 

- Cela est vrai ; mais c'œt un si bon diable ! 
- Je ne m'l-lonne plus. rvprit sa camarade, si tu 

t'amuses à tirer le diable par la queue ... 

Près de la Roche tarpéienne 
De quoi le très prochain avenir parlementaire sera+ll 

fa.it? 
S'il n'Y avait pas. pour empoisonner la majorité actuelle, 

cette fâcheuse querelle linguistique, prêtant à noires intri­
gues et surenchères démagogiques, M. Jnspnr serait sur le 
velours, tout à !ait sur le velours. 

Les électiotlll ont renforcé sa. majorité et son Indéniable 
succès à La Haye a solidement consolidé sa position poli­
tique. Six mois de bel été aux Jours tranquilles, alors que 
la gent turbulente et mêle-tout du Parlement était au vert, 
quelle aubaine de quiétude et de repos pour un premier mi­
nistre qui nime assez en faire à sa guise! Et devant lui, la 
perspective du recommencement de cette . belle existence, 
en 1930, quand les Chambres législatives ne siégeront pas, 
pendant la trève tricolore des fêtes du jubilé ... 

M. Jaspar pourrait avoir le sourire. 
Mais il ne l'a pns. 

..... . 

n faut croire qu'il entend, dans son entourage politique, 
slffier les serpents de la jalousie et de l'envie. N'est-<:e pas 
un de ses prétendus fidèles qui, l'autre jour, dans un groupe 
de députés et de Journalistes où l'on prétendait que la dou-

THÉATRE ROYAL DE LA MONNAIE • LISTE OES SPECTACLES D'OCTOBRE 1929 

Matlnét l" I 11 Tannhauser 11 Concert 11 La Bohème \ 1 Sapho 
Dimanche - 6 La B~hê-me 18 Populalre 20 La ~!0'0 · 27 Le-; Contes 

Solrh La Nuit ensoro. Faùsr Manon d'Hoflmann 

-1-1 1 1 ChQnson 1 1 1211 Carmen 1 1 Marou!, 
Lundi 7 d'Amour 14 Sapho 28 Suetler du 

Gretna G een C•lrt 41 

· 111 ~~:~:~~ l s! La Travlata llC>I Tann.h.liuser \221 Lohengrin 1291 Boris 
Mardi o3 nses Wallon. Nymph. des Bols ( ) (.°) 18) Godounov 

·l 21 Hérodiade 
1
9
1 

ThaTs 1161 La Tosca 1281 Boris 180
1 
Werther<•)(6) Merc.redi lmpr.MUalo-H all j Godounov 

· I si 1 La Fiiie de 1 1 Roméo et 124 
Marou!, \ 1 Salomé (5) 

Jeudi. Manon 10 M"'• Angot (1) 17 Juliette (2) Savetier du 81 L'Heure 
Caire (4) E1pa11nol•_(!l 

1 1 M•••Sutterfly 1 1 Boris !1sl Boris 1 1 1 Vendredi 1• Nov. 25 Tannhliuser TOUSSAINT Vendredi 4 lmpreulona 11 Godounov Godounov ("') En Malinée: de Mualo·Hall fauat 

· l 5J Sapho(•) 1121 1191 Lohengrin 1 1 Rom6o et 1 Bn Soirée: 
Samedi. Carmen 26 Jullette (S) Chaneon d'AmouP ( .. ) (8) Clretna Green 

(•) Speclacles commençant à 20.30 h. • 8.30 h. ·; <"> à 19.30 h. • 7.30 h. 
(!) Av~c le concours rte M-T!WKA LYON. (2) de M. Gl!QROES THtLL, de t'Opér~ de Pa!lS. (3) de M. ROOATqievsKY. 
(4) de M MARIO CHAML&ll. du Mett .. politan l)péra de New·Ynrk et de 1'0péra de Pans. 16) de M•• NYZA .,uoEL. 
(61 Rcpibcntati n de Uala donnée, avec le concours de M. FERNAND ANSSl!AU. au béntfice de la Caisse do 

l~clraite de \'Un on des Arlistes. 
0 AVIS. - La souscription puur les huit série• des abonnement• apéclallll aera clôturée le Jeudi 10 ctobrt. 
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BELGES 
POURQUOI 
ACHETER UNE VOITURE ÉTRANGÈRE ? 

QUAND 

MINERVA 
LIVRE SA 

12 c.v. 6 CYLINDRES 
TOUTE COMPLÈTE . DERNIER MODÈLE 
AVEC SON FAMEUX MOTEUR SANS SOUPAPES· SES 
FREINS INCOMPARABLES • SON FINI LUXUEUX • 

I 

AU PRIX DE 59,500 FRANCS 
DEMANDEZ UN ESSAI SANS ENGAGEMENT 1 

ACENCE DES AUTOMOBILES MINERVA 

RuE CE TEN BoscH, 19-21, BRUXELLES 

ble victoire des élections législatives et de la Conférence 
de La Haye avait donné à M. Jaspar la cote d'amour, fai­
SB.it la moue et concluait: 

- PeUhl Ce furent là des succès bien faciles. M. Ja®a.r, 
c'est notre « pépère la Victoire ». 

Mais il n'y a pas que l'envie avec laquelle notre premier 
ministre va se trouver aux prises. Outre l'épineuse question 
des langues. au sujet de laquelle le gouvernement ne sem­
ble pas vouloir prendre position, 11 y a l'impatience des 
conservateurs qui reprochent à M. Jaspar d'empêcher son 
mi.ni.stre des Finances de proposer la suppression radicale, 
pure et simple, de la sqpertaxe. 

Les flamingants n'aiment pas M. Jaspar. Ds lui préfé~ 
reraient de beaucoup M. Tschof!en, plus souple et aussi 
plus engagé envers eux. Rappelez-vous comment l'ancien 
mi.ni.stre dut abandonner son mandat de député de Llége, 
la capitale wallonne, pour s'être trop aventuré à la suite 
de MM. Van Cauwelaelt et 11oullet dans leur campagne 
pour la destruction de l'Université française de Gand. 

Et puis, 11 faut compter avec le ressentiment de MM. car­
noy et Baels, pareillement menacés de défénestration mi­
nistérielle et qui paraissent décidés à ne pas se laisser faire. 

Du côté libéral, 11 y a aussi des frictions. Certaines agres­
sions, par trop violentes. contre l'école publique, ont remis 
en question la politique des subsides à l'enseignement libre 
et le départ plus ou moins volontaire de M. Vauthier ferait 
déborder la coupe. Si M. Jaspar doit disparaitre du gouver­
nement, 11 aura été frappé par une révolution de palais, car 
les socialistes, un peu décol.ftés de leur auréole, semblent 
vouloir pour longtemps se retrancber dans l'opposition, 
sans prendre part à ce Jeu d'intrigues. 

Qui sait? Peut-être qu'à la faveur des divisions qui débi­
litent leurs adversaires, ils louchent vers l'expérience an­
glaise du ministère trn.vailliste gouvernant sans majorité, 
ce qui est, tout de même le plus curieux des paradoxes 
qu'ait pu nous offrir la nation à laquelle nous devons la 
tradition de régime repréllentati! et parlementaire, 

En l'air 
Ils étaient, dimanche dernier, sur l'esplanade de l'aéro­

gare d'Evere, une quarantaine de députés et sénateurs de 
province, auxquels M. Llppens avait fait la gracieuseté de 
les amener à la fête par la vole des airs. 

Inutile de dire que itous étalent ra.vis du voyage, effectué 
sans accroc par un temps rêvé. Ils ne tarissaient pas d'éloges 
sur l'habileté des pilotes, la commodité des lnstailations et 
l'aisance avec laquelle les oiseaux mécaniques les avaient 
déposés sur la. pelouse du parc d'aviation. 

La locomotion aérienne aura certes gagné de nouveaux 
adeptes et M. L1ppens, né malin, pourra demander à ces 
invités de choix tous les crédits budgétaires qu'U vouclra.. 

L'un d'eux, député "de Gand, nous confessa que ce qui 
l'avait le plus charmé c'est qu'au cours du voyage, comme 
personne ne s·entendalt, ses dix collègues avaient bien été 
obligés de se taire. « Faire taire de pareils bavards, disait-il. 
c'est un succès. Il faudra qu'on se décide à faire voyager 
toute la Chambre, en bloc, dans un avion monstre. 1 

Au nombre des passagers figurait le nouvel élu de Bruges, 
M. Delille. Bedonnant, avantageux, portant comme le Saint. 
Sacrement sa tête de patriarche aux yeux un peu fous, le 
brave homme se promenait lentement dans les groupes, tout 
étonné de n'être pas reconnu, salué, révéré dans sa nouvelle 
dignité parlementaire. 

C'est qu'il est en passe de devenir un grand homme i 
Maldeghem et même à. Bt'uges. Mals Bruxelles ne l'a pas 
encore reconnu ni adopté. 

Patience, mon bon monsieur Delme, ça viendrai On voua 
prête de l'esprit un peu extravagant et vos smties tourn<lo 
boulatotres sont, parait-il, d'une gaité sans pareille. Noua 
ne demandons pas mieux et si votre réputation se confirma_ 
vous inspirerez les revuistes des petits théâtres. 

Ce sera le commencement de la gloire nationale • 
bilingue. 

L'Buls,,ler de Salle, 
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Notes sur la mode 
(La rédaction de cette rubrique est condée à Eveadam.) 

Des chapeaux 

A l'instar de n<>s plus lointains ancêtres, nos char· 
mantes contemporaines éprouvent, par atavisme sans 
doute, une joie intense à se vêtir de peaux de bêles. 11 
faut reconnaitre que nos fourreurs s·ont passés maîtres 
dans l'art de la préparation des fourrures et aussi dans 
celui de métamorphoser le plus modeste des lapins en 
loutre, hermine, castor et tant d'autres, plus aritStocrati­
ques les uns que les autres. On a pu imiter ,avec le la­
pin, presque toutes les fourrures, à tel point que les véri­
tables perdent parfois de leur intérêt en présence des nom­
breucses imitations qui, à première vùe, laissent planer 
le doute sur leur authenticité. La seule fourrure qui de­
meure à l'abri de la contrefaçon est l'astrakan. Aussi, 
est-ce une des plus chères actuellement. Mais, vraies ou 
fausses, toutes les fourrures ont leur channe et pour peu 
que la femme qui les porte soit tlégante, elles en rehaus­
sent le charme et la grAce. 

Pas de vraie élégance 
sana un chapeau personnel et étudié selon la physiono­
mie. S. Natan vous offre cet avantage à des prix fort 
intéressants. 121, rue de Brabant. 

Aux assises 

On appelle, pour déposer comme témoin, une fillette 
qui n'a pas douze ans ... Elle est naturellement très inti­
midée quand on la poUBse vers la barre. 

- Approchez-vous, mon enfant, intervient le prési­
ment avec bonté : la Cour aime beaucoup les petits filles ! 

Quelques sourires au banc de la défense et même des 
rires dans la '!alle. 

Alors, le orésident d'ajouter - probablement pour dis­
siper route équivoque : 

- D'aileeurs, la Cour ~ime aussi beaucoup les petit& 
garçons! .•• 

COMMANDEZ MAINTENANT 
VOS VÊTEMENTS D'HIVER 

LES NOUVEAUTÉS SONT ARRIVÉES C H EZ 

FOWLER & LEDURE 
99, RUE ROYALE, 99 -:· BRUXELLES 

Distraction• 

- Pourquoi as·tu fait ce nœud dans ton mouchoir de 
poche? 

- C'est ma femme qui l'a fait pour que je n'oubli11 pas 
de mettre une lettre à la poste. 

- Et tu l'y as mise? 
- Pas encore. Ma femme a oublié de me donner la 

lettre .... 

Retour de Paris, S. Natan, modiste, présente en ce 
moment dans ses salons une coUection de chapeaux dea 
plus grandes maisons de Paris. 

121, rue de Brabrmt. 

Sympathie 

A ... - Comment en es-ÏU arrivé, toi, le fameux miso­
gyne, à te fiancer ? 

B ... - 'l'rès simplement. Récemment j'ai fait au dan­
cing la connaissance d'une ra\'issante jeune fille qui me 
raconta qu'elle était bien décidée à ne jamrus se marier. 
J'ai dit la même chose et parce que chacun de nous a\ait 
rencontré en l'aulre l'âme sœur, nous nous sommee 
fiancés. 

A voir de l'esprit 

c'est orrrir un cadeau qui répond aux désirs de celle 
ou de celui qui le reçoit. 

Par curiosité, visitez. le 
MAGASIN DU PORTE-BONHEUR 

43, 1-ue des Moisson1, 43, Saint-Josse 
On y trouve tout ce qui peut raire plaisir, en flattant 

les goûts de chacun. El ce, à 50 p. c. en dessous dt>3 
prix pratiqués ailleurs, la maison ayant peu de frais 
généraux. 

Toute la lamiJie 

- Voyez-vous là, la comtesse de B ..• ~ J'aurais bien 
voulu l'épouser! 

- Et pourquoi ne l'avei-vous pas fait! 
- Toute la famille y était opposée 1 
- Et elle? 
- Elle appartient à la ramille l.,.. 

Le langage des Cours 

Une grande dame se plaignait un jour au duc d'Or­
léans, régent de France, que le cardinal Dubois lui 
eût dit ceis paroles peu courtoises_: 

- Allez vous faire f ..• 1 
Le régent répondit : 
- Le cardinal n'est pas poli, mais c'est un homme de 

bon c.onseil !. .. 

Que répondrlez·vous, Mesdames? 

si vos charmantes amies vous posaient lai question : « 0(1 
trouver les plus beau'.( crèpes de Chine, Mongols ou Geor­
gettes? >> vous répondriez., à n'en pas douter*"• « A la 
Maison Slès, 7, rue des Fripiers ~ 
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Le bond 

L'histoire que noua conltons rautre four et qui s'était 
passée à Villers-devant-Orval, &. son pendant à Bend&­
~-Condro:r:. 

Le bouc « Pharaon > est un superbe reproducteur rê­
futé à plusieur11 lieues à la ronde. Son propriétaire 
:iayant été trop B<>Uvent refait, décida do a• faire payer 
d'avance. 

Un jour, un gamin amène one chèvre. On •ort Pha­
~on et le dialogue suivant s'engage.,a 
• - Af des caura, m'fi 7 

'-Nenni. 
- Ah ! Ç8.] pon 4'calll"8, pon d'boo'k ... Rouf! li hoc 

'I staur.. .. 

La vérité toute nue 

Les femmes sont réputéeti vouloir avoir, dans les discU&­
llions, toujours le dernier mot. La réputation de hruy­
ninckx est d'avoir toujours le dernier mot dans la mode 
masculine, cent·quatre rue neuv~ à bruxeUœ. Chemi­
aier, chapelier, tailleur. 

Nouveaux brevets 

Voici quelques brevets que le Moniteur publiera prochai· 
nement: 

&I. Lem-0nni~ Nouveau dispositif pour « baronmètre » 
~ précision. 

Jf. Hout.art, ministre des Finances : Balance à Déaux 
multiples pour assurer l'équilibre du budgct. 

If. Van Remoortel: Girouette extra sensible. 
Jfgr Rutten : Rayons ultra-violets pour aspirants lt 

l'épiscopaL 
M. Wibo: Nouveau soutien-gorge pour le redressement 

• la stabilisation c!e la moralité publique. 

PIANOS VAN AART22-~~:ih:~~~~~7Ull 
l'acll. de paiement. 

Le Pirée pour un homme 

Le romancier Charles llérouvel a, dans un de ses feuil­
letons: Afil[ion1, Amour et Cie. commis une bévue que Je 
Merctlre de France relève implacablement dans son sot­
tisier: 

« La vraie merveille - écrit Mérouvel - c'était elle­
même, avec ses cheveux à pleines mains, d'un noir chaud 
et rougeâtre, son cou renne et solide, sa superbe poitrine, 
ses hanches fortes, et sa superbe prestance avec laquelle 
Milo, l'architecte dont la renommée a trJiversé les siècles, 
aurait donné un pendant à IS'On immortelle statue .» 

M6rouvel eût été sans doute aussi bien surpris d'ap­
prendre que Samothrace n'était pas l'auteur de la fameuse 
Victoire décapitée. 

SI, !PRES A VOIR TOUT VU, 
Tous n•avez pas trouvé à votre couvenance ou dans vos 
prix, venez visiter les Grands Magasins Stassart. i6-48, rue 
de Stassart (porte de Namur), Bruxelles; là, vous trouve­
rai votre choix et à des prix san11 i:oncurrence ; vous y 
trouverez tous les gros mobiliers, luxe ou bourgeois, pe­
tits meubles fantaisie, :ica1ou et chêne, lustrerit>.s, tapis, 
nlon club, bibelots, objets d'art, grandes horloges à ca· 
rillon, le meuble genre ancien, etc., etc,. 

Vieille maison de confian~ 

Allez-vou& vou1 chau{ter ~core eu eharb°" .C tnt1T~ 
dans la poussière tt la 1aleté 'pendant le J>rochain hiver 1. 
alors que vous pouvez avoir ceri : 

Un chauffage central qui s'allume de lui-même quand 
il en est besoin ; dont l'allure suit continuellement et 
instantanément les variations du temps et qui s'arrête 
enfin de lui·même lorsqu'il e6t superflu de marcher en 
plein ralenti. 

Et tout cela sans aucune surveillance, sana au~n f:n.. 
vail, sans la moindre traœ de fumée, de suie ou d'odeur 1 
Mieux encore : pour une dépeme de combiutible infé­
rieure d celle du charbon. 

Adre1;sez-vom donc immédiatement aux Etablis1emmts 
E. Demeyer, 54, rue du Prévôt, Ixelles, qui vous expli­
queront le fonctionnement du célèbre brlllcur atitomati· 
que suisse Cuénod. Téléphone 452. 77. 

La naissance du tango 

J..e chansonnier Fursy artirme, dans ses mémoires, 
avoir assisté, vers rnoo. à la naissance du tango, à l' « Al>< 
baye Albert », à Montmartre. 

- Parmi les Argentins qui venaient là, oonte-t-il, Il y 
avait un certain Benino Macias, formidablement rich~ 
très nostalgique. 

» Un soir, ayant payé J'orchestre pour le seconder dan1 
son projet, il se mit à danser, pour la galerie, une sorte 
de p81S lent, et trainé, coupé de repos rythmés, et accom­
PSROé par une mélodie en mineur, d'une inrinie mélan­
colie. 

» Ce fut, SUT le moment, de l'étof\nement, miem, da 
la stupeur. 

» Mais on awlaudit Benino Marias, qui dansait avec 
une certaine Loulou Christy, fort jolie. 

» Huit jours après, il y avait vingt couples qui faisaient 
comme eux. 

» C'est ainsi que le tango a fait sa toute premièrt 
apparition à Paris. • 

Ceci ne vous intéresse pas 

si vous achetez, les yeux fermés, n'importe oil , mais si 
vous êtes intelligent comme je le crois, vous visite.rez les 
galeries op de bee('k, septante-trois chaussée d'helles, 
les plus vastes établissements à bruxelles exposant en 
ven!e les plus beaux meubles neuts et d'occasion aux prix 
les plus bas; entrée lil;re. 

Le loup 

Le fils d'un riche propriétaire terrien de l'Ouest cana­
dien revenait de Québec avec un chien magnifique, au 
poil soyeux, à la t~te fine. qu'on lui avait vendu comme 
spécialement dressé pour la chasse aux loups. Un matin, 
en effet, voici le jeune homme, escorté de son chien, qui 
part en forêt à la recherche d'une piste. Les traces r.ele­
vécs, le chien est lâché. li file comme un trait. Le cha&­
seur suit de son mieux, mois ne tarde pas à le perdre de 
vue. lleureusement, le jeune Canadien arrive à une clai· 
rière, où un vieux trappeur était en train de faire sécher 
des peaux. 

- Vous n'auriez pas vu passer un loup et an chien? 
questionne le chasseur. 

- Si, si, l'un courant après l'autra. 
- Précisément. 
- Belle course, fit Io vieil bomm~ tr<1nquille. belle 

course ! 
Un tout petit temps, puis ! 
- C'est le chien qui gagnera. Il rendait 'deux lionne. 

"' longueurs au lou2 1 
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, 
44, rue 8auoheret, Brux. - Tél 604. ~ 8 

Les déf initlons 

Un Anglais, fratchemenl dèbarqué à Nevers, wit passer 
è!es militaires. Il s'informe. On lui répond.;, « C'est une 
patrouille qui fait sa ronde ». 

L'Anglais se le tient pour dit, n'insiste pas et ae met 
'â l'écarl ~our consulter le dictionnaire de poche qui ne 
~ quitte lamais. 

Il trouve : p a t r o u i 1 1 e, eBcouade qui fait une ronde. 
Il cherche e s c o u a d e et trouve t détachement. 
Il cherche détache m en t et trouve: Mgagement. 
Il pousse iusqu'au bout son enquête et trouv.e ; dé g a -

g e m e n t : i~sue secrète. 
D'un autre côté, il cherche au mot r o n d e et 'trouve : 

chanson à refrain. 
Cela lui suffit. n 11alt malntenani qu'une patrouille, 

c'est une is1;ue secrète qui chante une chanson à refrain. 

En chasse 
Les repas de chasse sont fort goûtés par les gourmets 

en cette saison. ~lais les yeux sont souvent plus grands 
que le ventre, faute d'appétit. Pour faire honneur eux 
repas, il est utile et agréable de prendre un apéritif 
« Cherryor », le seul donnant une faim de loup. 

'Aptritil « Cherry<Yr ». Gr08: 10, rue Griaar, Bruz.·Midi. 

Une histoire d'adultère 

Le curé de X ... "· dans tout le can~on, la réputation 
d'un Lovelace. 

On conte que, récemment, il se trouvait occupé à di­
riger vers le Paradis une de ses paroissiennes, lorsque 
le mari d'icelle entra dans la chambre: le curé eut juste 
le temps de se cacher dans le coffre d'une horloge à 
poids. 

Il y était depuis deux heures déjà et tout - hormis 
lui et sans doute l'épouse infidèle - dormait dans la 
maison, quand un cri relenht : « Au [eu ! » 

Et des flammes éclairèrent sinistrement les croisée& 
des fenêtres, tandis 11ue tous les locataires d~ la maison 
.s'enfuyaient au plus vite. · 

Que le curé, dans sa cachette, fût perplexe, vous le 
croirez sans peine. li n'osait pas bouger: la femme cou­
pable et le mari, rhabillés en hâte, gagnaient déià l'es­
calier ..• 

Alors, de l'horloge, une voix tombale, suppliante, per­
·&uasive, sortit!: 

- Sauvez les meubles 1 . ..-

. rr:= 

L'art d'arranger 

Doumel, dans une botte montmartroisë, racontait une 
histoire. Et je te parle ! Et je te gesticule 1 

Emporté par le (eu de son éloquence, le famënx C<>~ 
que allait peul-être un peu fort. 

- Hé là ! Hé là 1 lui dit un ami, petit... fil llaPI 
gères... qué ! • 

Doumel s'arrête net. 
- Peut-être bien, fit-il,.. Mafi" t?est-c. ~"!"-~ 

oomme j~ le raconoo ~ 

PORTOS ROSADA 
SIWiDS VINS AUTHENTIQUES • 51. ALLÉE VERTE· BRUXEtLES-.MARITJIE 

H err Le bureau 

Dans un établissement de bain berlinois, on peut l~ 
l'avis que voici : 

« L'entr~ des bains pour d<i-meis esl Interdite auz 
hommes. Cette infcrdiction ne s'étend pas au ma!t~bai,. 
gneur, étant donné qu'il doit être considéré comme étan,t 
une femme. » 

Cet avis sort des ~ervices de la police. 
Avouons humblement que, chei nous, en Belgiqu6-

M. Lebureau n'a pas été capable de trouver celle-là. 

La prudence, mère de la s6reté 

vous recommande de faire monter un équipement Boscli 
sur votre voiture. 

L'école des jurys 

·Quelques aphorisme-a que nous envoie un vétéran d01t 
pays de salons de peinture-s : 

- Un tableau fait toujours mieux à l'atelier qu'au. 
salon. 

- Un bon tableau eemble t<>ufours bien plaçé et :tœ 
médiocre mal. 

- Le jury est toujours partial : n'est-ce pas sa Tau~ 
si un bon tableau fait plus d'effet qu'un mauvais? 

- Les camarades sont toujours de l'avis du peintre qul 
se plaint, quittes à se rattraper derrière so.n dos. 

- Quand un tableau fait mal au salon, c'est toujou111 
à cause de la tenture, qui n'y est pour rien quand il 
y fait bien. 

- Si en sortant d'un salon on se rend au Musée Ancieni 
l'on constate que sur la plus exécrable des tentures un 
Rubens est touiours un Rubens, etc., eta.. 

LES CAFÉS AMADO DU GUATÉMALA 
Les plus rins. - 402, ch. de Waterloo. - Tél. 485.60. 

Uit Antwerrepe 

Chareltje kwam is vol vreugd nor huis. 

AIGRIR 
Le Th6 Stelka 
fait diminuer très . 
vite le ventre, les 
hanches et amln· 
ctt la taille, sans 

fatlgu.: uns nuire à la santé. Prix : O francs, dans toutes les pharmacies. 
Envol contre mandat 8 fr. 80, Oem. notice explicative, envoi gratuit. 
Pharmaolo Mondlalo, 53, boulevllf<l Maurice Lemonnier, Br11%eUes. 

- Vader, ze hem, na zitte k'ik ni mor op de lesœ haù 
in 't school. 

- Né-e, iongen, antwoordde de ouwe, das is w.eJ; ge 
zijt en brâf manneke; arré hier zen vijf cen51~ maar legt 
me ne ker uil, hoe da dat gebeurd is. 

- Wei, vader, ze Chareltje, zebbe gistere d~ leste banlt 
geschilderd ! 

Vader zwe~, mor hij dirf toch zijn vijf ~ ni ~ 
,rag~ .......... 
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Vous n'en aurez plus 

chère madame, si vous ne vous pressei à profiter aujour­
d'hui même des avantages uniques et réels de la liqui­
dation Lorys. Oui, Lor~·s liquide tous ses bas à des prix 
en-dessous de tout. Lons. dé6irant faire connaitre à toutes 
lC's femmes le plaisir de porter des bas Lol'ys, liquide 
touLcs ses îins de série presque pour rien. 

LO RYS BRUXELLES 46, a\·enue Louise ; 
• 50. Marché aux Herbes ; 

77. chaussée d'lxelles; S5, boulevard Adolphe-lfax; 
t9, rue du Pont-Xeuf. 

LO RYS-ANVERS H5, place de Meir; 
70. Rempart Sainte-Catherine. 

On parlera fonglemps encore de la' lïquidation Lorys. 

La conscience du génie 

Il y a encore des gens - nous en \'Oyons des exemples 
tous les jours - qui se font du mauvais sang quand on 
s'occupe d'eux dans les gazelles. Que ne suivent-ils 
l'exemple de Gabriele d'Annunzio! Quelque~ critiques litté­
raires ayant osé faire des réserves sur son génie, le célè­
bre écrivain déclara froidement : 

- Ces misérables ne sont que des esclaves iYres en 
rebellion contre ma supério: ité. Ils ne m arri\'ent pas a 
la cheville ; je ris d'eux démesurément : comme si je 
voyais un animal tardigrade creuser avec son groin un 
trou dans la fange et s'écrier qu'il a découvert la vérité ... 

» Ah ! pelits Calons slcrcoraire-s ! Apprenez q11e de mes 
fournaises est sorti le seul poème de vie intégrale qui ail 
vu le jour depuis Dante! » 

Et voilà comment il faut prendre les choses ! 

AUX FABRICANTS SUISSES REUN I S 
BRllXELLES ANI' ERS 

12, rue des Fripitrs 12. Sl'l101·n111nrkt 
Les montres JENSEN et les chronomrtrrs TE~SEN 

soul 1nco11leslablemenl les me111C'ure. 

Sainte Beuve et l'orthographe 
1 

L'orthographé? « C'est la propreté du style » a rlit 
Sainte-Beuve. Dans une lettre peu connue, écrite en 1867, 
il préc isait sa pensi'e à ce sujet : << De nos jours on est 
moins 6l~gant qu'autrefois, mais je crois qu'on est plus 
propre. Nous avons moins d'esprit que nos pères, mais 
assurément nous mettons mieux l'orthographe. >> 

Et Sainte-Beuve rappelle ce billet, rtalleur et spirituel, 
envoyé par une Précieuse de Rambouillet. Mme de Brégy. 
Quel lon enjoué, mais quelle orthographe de cuisinière : 

<< Aujourd'hui la raync et madame de Toscane vont 
à Sain t-Clou don la naturelle beauté cera r('nusé de tonie 
la musique possible et d'un repas magnifique don je 
quitterois tous les gens pour une écule non pas de Jan­
tilles, mes por une des vostre potage; rien n'élan si déli­
sieus que d'an manger an vous écoutans parler. » 

L'encomJ:>rement à la gare du Nord 

n'empêche pe1·sonne de visiter le bijoutier-horloger Chia­
rr lli , rue de Brabant, 125. ~fontres-hrncelcls et autrC'S pour 
tous usages. Bijoux or 18 k., articles pour c:ideaux, 
fantaisies de bon goûl, choix uniaue. orix sans orécédent. 

• 
Salles à manger, C~amnres à coucher 
Meubles de cuisine, Meubles de bureau 
Louis VERHOEVEN. 162, rue Royale Sa111!11-Marit 

CREDIT ~; MOIS, Télép~ooe : 597.62 
Mot d'enfant 

Victor (sept ans) joue avec ses amis de la rue du 
Chaltl, à Aywaille. 

li y a eu bataille et l'affaire a été chaude. 
Un de ses petits amis, même âge, accourt tout éploré : 
- F:l li oin assoti ! On z'a si bon dà jou('r, è i n'a 

todi onk di zel qui vou qu'on s'batte ! E c'est to lè djous 
kom' çoula ! 

Victor, péremptoire : 
- T'a raison, valet ! Mi, dji vous qu'on s'amuse è 

yu'on djowe sins s'batle ! ... Et d'main, hein ! l'pruml 
qui vorêl s'batte, dji li t'rhe~s· mi pogne so !\'g ... 

Rérlexion des parents : « On se croirait à Genè\'e ! ,. 

Willys:l\.night 

présente un nouveau type de voiture d'un degré de per­
tecl ion n('ment extrême. Les carrosseries d'un charme 
extraordinaire se caracléri~ent par un style inédit, d'une 
Nrgance el d'une dii;tinrtion rares. 

Quelques modèles sont déjà visibles à 

Innocence 

L'.lgenre géné1·ale1 

BEL.!UTO S. A. 
42. rue Faider. 

Tél. 730.24. 

La pelile bonne, toute en larmes, vient annoncer à sa 
pal1onne qu'elle est enceinte. 

- l!:l de qui ? demande la patronne. 
- Sais oas. 
- Comment, vous ne savez même p'as le nom du père? 
- Ben. t<>ut de même. madame, on ne peul pas de-

mander leur nom à tous les gens qui \'Ous plaisent.. . 

ACH~TEURS DE 6 CYLIJ~DRES 

REFLECHISSEZ ... 

Sur .35 constructeurs américains• 
22 ont déjô adopté la 8 cylindres ... 
U n seul peul vous offrir une 8 
cylindres en ligne, en dessous de 

&OIJOOO FRANCS 

Mar·mon -Roosevelt 
A•ence • i nérale : 

BRU XE L LE&-AUTOMOBI LE 
61, Ruo do Sohaorbeek • Bruxelloa 
T~L~PHONBS 1 111.S!H t t .36·111.46 

• 
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Choisissez votre 
FEU GONTINU 

DE MARQUE 
chez 

• Le Maitre Poêller • 

G. PEETERS, 38-40,rue ~eMérods, Brux.-Mldi 

Histoire ardennaise 
, 

Deux amis font, en Ar<lenne, un voyage à pied. Un 
retard dans l'itinéraire fait qu'ils sont obligés de s'arrêter 
dans une auberge isolée et de peu d'apparence. 

Ils commandent clone à la vieille patronne de la dite 
auberge une omelclle au lard : 

- Djine a hie des oûfs, dit-elle, mais dna pon d'laurd. 
- Bien, faites ce que vous a\•ei ! dirent les voyageurs. 
Là-dessus, la vieille, ayant préparé l'omelette de ces 

messieurs, s'en va vaquer à ses divers travaux dans les 
dépendances de 1 'auberge. 

Quelque temps après, ils appellent la vieille et lui de· 
mandent l'aùdilion : 

- C'esse autant, dit-elle. 
- Et le lard? dirent les Bruxellois. 
- Lé laurd? D'na pon donné d'laurd ! dit-elle. 
Les rusés compères a,·aienl fait cuire, en l'absence de 

l'aubergist.e, le lard pendu sous le manteau de la ch&­
minée. 

- Mais nous avons pris celui .pendu dans la cheminée, 
répliquèrent-ils. 

- Pou çoula, mi fi, dit la vieille, cesse né rin : cé ell' 
eie qué m' n'homme si chert quand il a ell' ftoïon !. .. 

Il n'y a pire sourd 

qu'un piéton qui ne veut pas entendre, mais il ne reste 
jamais insensible à la voix d'un cornet Bosch. 

Humour anglais 

-;- Pourquoi pleures-tu, 'Fl'cddy? 
- Mes frèl'es ont des vacances et moi pas. 
- Comment cela se fait-il? 
- Je ne vais pa.; encore à l'école! 1 

Curiosité 

Au commencement des débats, l'accusé déclare qu'il 
ne parlera qu'en présence de son avocat. 

.LE PfiESIDE'\T. - 'lais vous a\'ei été pris sur le 
fait ,·olant une montre. Qu'est-ce que votre défenseur 
pou1Ta1t birn dire ? 

L'ACCUSE. - C'est cela que 1e voudrais bien savoir !. .. 

Union Fon ci ère & H~~othécaire 
CAPITAL 1 10 MILLIONS DE FRANCS 

Siêge •ocial : 19, Place Ste Gadule à Bruzelles 
~- · ·· ··· ' PRETS SUR IMMEUBLES 

AUCUNF COMMISSION A PAYER 
1·: REMBOURSEMENTS AISJ<.S :.: 

Oe,..andn le tuif 2·29 Tél6phoa• 223.03 

1 rr 

Les recettes de l' Oncle Louis 

Filets de sardine grillés, sauce moutarde --Ouvrir les sardines (ratches, enlever les arêtes. Les 
arroser de beurre fondu et les passer à la chapelure, lea 
griller et les servir avec sauce moutarde. 

Sauce moutarde. - Délayer un peu de farine dans du 
beurre blanc, cuire. Aiouler un peu de moutarde de Dijon. 

Vieilles enseignes bruxelloises 

Parmi les enseignes typique3 du vieux Bruxelle~ J 
Rue de Flandre : 

Moules et fritu 
Accompagnées de bonne musique. 

Et, rue de Laeken, ce rébus bilingue, sur la vlfrTh.., 
d'un marchand de cigares : 

IN DE 8 ET 4 
Lisei:; 

ln de wiae kat. 
C'est-à-dire : « Au Chat blanc •· 

THE EXCELSIOR WINE Co, concessionnaires de 

W. & J. GRAHAM & Co à OPORTO 
GRANDS VINS DU DOURO 

BRUXELLES O•O TtL 2t8,84 

Art musical 

Les affaires ùu vieux Joseph vont mal. Il n'a plus rien 
à se mettre sous la dent el alors, de son dernier argent, 
il s1 achète un petit orgue de Barbarie. Il devient musicien 
des rues. 

Il va partout avec son instrument et c'est avec peine 
qu'il parvient à gagner de quoi manger. 

- Comment ca va? lui demande une vieille c~nn~is­
sance qui le rencontre. 

- Oh ! pas trop mal, répond Joseph. Mais, tout lie 
même, si ie n'avais pas appris un peu de musique quand 
i'élais jeune, je serais mort de faim ! ..• 

Le paradis automobile 

n'est heureusemeut pas très haut ni très loin. En allant 
au 20. boulevard ~launee-Lenwnuier, à 81\UXELLES, vous 
y serez. Les Etabhssemeuls P. PLAS~IAN, s. a., dont la 
renommée n'est plu& à •aire. el qui 'iOnt les plus anciens 
et plus importants d1slr1buleurs rles produits FOl\D d'Eu­
rope, so•1t à votre e11t1ère tf1spos1Liun pour vous donner 
tous 1"5 détails, au su1et des nouvelles « MEHVF.ILLES • 
l'OllD. Leur longue expé11e11ce vous sera des plus pré­
cieuse. Tout :> été mis en œuvre fJOUr donner à leur chen­
lèle le maximum rlP gara11t1e cl à cet effet. un « ~ERVl l"E 
Pi\Rl"AIT tï;T U~IOUE » y fonctionne sans mlerruplloo. 
Uu stock .tou1011rs co111plct rl~ p1ècPs de rechange FOHD est 
à leur d1spos1Lio11. Les att>liers modèles de rèparations, 
118. avPnue du Porl, ou i tllés à l'arnét icai11e, s'occuµP11t 
de toult•s les reparat1011s de véh icules FOHD. On y répare 
Blli:N, VITE el à BON ~L\HCHJ!:. Nos lecteurs nous saurons 
gré de leur avou communiqu~ t'adresse de ce nouveau 
PAHAOIS. La logique est: Arl ressez-vous, avant toul, aux 
Etahlisseme11Ls P. PLA~\IAN. s. a., 10 Pl 20, boulevard 
Ua11r1ce·Lemonr.1er, à Bru}.elles, pour tout ce qui con• 
cerne la FORD. 
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Le petit indiscret 

Grand diner chet les parents du petit Roberl Lea invi­
tés sont là et, au momenl de se mettre à table, le papa 
s'informe·: 

...::... Oà est passée tant Nêne (tanœ Hélèn&) ! 
Et Robert de répond~ de sa gentille voix, la plua mar-

~m~ r . 
- Tent Nêne tata tam'blnet. 
Et l'.assist.ance de rire ... au désarroi de tant Nêne qui, 

faisant sa rentrée, en apprend le motif. 

MESDAMES, exigez de MERLE BLANC totre fournisseur les 
cires et encaustiques 

La grand~mère sourde 

Grand'mère passe ses matinées assise sur un banc du 
square, tricotant des bas pour le petit Paul ou jetant du 
pain aux canards. Grand'mère est sourde comme un pot 
et on a besoin d'un cornet acoustique pour lui taire com­
prendre quoi que ce soit. 

Un joui:, papa doit prendre le tram à l'improviste et 
le dtn~r doit être servi un peu plus tôt. Alors maman va 
trouver Paul qui joue avec son chemin de fer et lui dit : 

- Paul, va vite chez grand'mère et dis-lui dans son 
cornet acoustique qu'elle vienne diner dans une demi-
beure... · 

Paul quitte en grognant son chemin de fer, disparatt, 
réapparaît quelques minutes après et r~rend son jeu. 

Une demi-heure se passe. Une heure. Une heure et de­
mie. Grand'mère ne vient pas. 

- Paul, n'as-tu pas bien dit à grand'mère, dans son 
cornet acoustique, qu'elle devait venir manger dans une 
demi-heure ? 

-Oui. maman. 
- Alors, comment se fait-il qu'elle ne soit pas là? 

Ça n'est pas possible l 
- ~fais si, maman, c'est possible 1 Même que le cornet 

acotistiqtte se trouve sur 'la ' table de nuit de sa chambre 
à coucher! ..• 

R 

Pa-s dè paroles ... des actes 

Avec des modèles de série, Chrysler st: classe, cette 
année, aux vingt-quatre heures du Mans : , ire, 2e calé-. 
gorie 3/5 litres; aux vingt-quatre heures ile Spa : 1 re, 2e, 
5e, toute catégorie au-dessus 5 litres; eut vingt-quatre 
heures de Saint·Sébastien : 1 re, toute calégoril! au -dessus 
2 litres, prouvant à nouveau leur régularité, leur endu­
rance et l'absence de tout ennui mécomque. 
Garage lfajtstic, 7-11, rue de Neu/chdtel. Ul.~: 764.40. 

A l'institut agricole de 6emb1oux 

Le professeur de physique et de chimi'11 
- 011 a proposé de donner à l'unité de radioactivit.A, 

le oom de « curie », en mémoire du grand savant fran­
çais qui a découvert le radium. 

UN ELEVE FACETIEUX. - L'unité A•inactivité sera 
sans doute l'incurie ... 

Une machine à laver, c'est bien ••• 

Une Express-fraiponl, c'est mieux. 
Lessivage public chaque lundi, de 15 à 16 h. Demandez 

notice gratuite à F.-G.-N. Warland-Fraipont, rue des 
Moissonneurs, 1 et 3, Bruxelles-Etterbeek. - Tél. 565.80. 

&OTOMO~llES 

Agents exclusifs : FRANZ GOUVION et Cie 
lt, rue de le Pei<t Rru1eUe11. - Tél. 808.t&. 

Entre gens de lettre• 

A ... - Ce W ... eet un homme très eonvenable. Il ne dit 
jamais de mal de personne ... 

B ... - Voua avei raiaon. Il parlfl toujours de lui. 
même. 

L'hiver approche 

Toul possesseur de voitures automobil~s doit en hiver 
plus que jamais veiller à la bonne lubrification des mo­
teurs. De multiples expériences ont prouvé, dana le monde 
enlier, que l'huile « Castro! • ne faillit jamais. L'huile 
<<" Castro! » est recommandée par tous les te<:hniciena du 
moteur dans le monde entier. - Agent général pour 
l'huile « Castro! » en Belgique 1 P. Capoulun, rue Vir 
sale, 58 à 44, Bruxelles. 

Le comble de la sensibilité 

Ce malheureux a réussi à se faire recevoir par le baron 
Rapineau. Il lui dépeint ses infortunes, ses misères en 
termes si éloquents que le baron, apitoyé, les larmes aux 
yeux, el la voix entrecoupée de sanglots, s'adresse à son 
domestique 1 • 

- Jean, larmoie-t-il, jeta ce pauvre homme à la port., 
il me fend le cœur. 

BOTTES 
. 

Dialogue conjugal 

et bottines imperméables en 
cuir et en caoutchouc, imper­
méables spéciaux, salopettes, 
vestons. culottes, guèfres. 
Yan Cale!., 46, r. du Midi, Bru:11. 

ELLE. - Oh ! chéri, je viens de voir que la femme du 
locataire porte un chapeau exactement semblable au mien. 

LUI. - Alors, je suppose que tu vas &n vouloir un 
nouveau? 

ELLE. - Mais, chéri, cela te reviendra en tous caa 
moins cher qu'un déménagemen~ 1 

La vie chère 

LE l1Al\CHAND. - ·A la rigueur, oui, Je voua lai&W'lt 
ce poulet à cent douze francs ... 

LA DAME (avec le 1ourire aimable). - .Moi. aussi.,. , 

Concerts 

- Stefan Askenase donnera, les jeudis i. 7 et 24 octo­
bre 1929, à 8 h. 30 du soir, en la Sàlle du Conaervatoitt 
Royal de Bruxelles, deux récitals de piano. Au pro­
gl'amme du premier récital figurent des œuvrea de Free­
cobaldi, Bach, Beethoven, Moussorgsky, Prokofietr, Stra­
vinsky. Le second récital est entièrement consacré à 
Chopin (Fantaisie en « to )) mineur, sonate en « si » b~ 
mol, douze études, trois mazurkas, impromptu ~ 
scherzo). Location Maison Lauweryns, 56, ru.a dt1 Treu. 
renberg. Tél. 297 .82. 

1 

1 

1 

' 
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T ·. F. Belgian-Select-Radio 
96, chaussée de Haecht. - Tél. 1 .'J76.4s..l61,9.l 

Représentant de l'American-Radio·Company vous présent• 
ion merveilleux poste 6 lampes mod. 1930 

llUlllllllllllllllllUllllllllllllllllllllllllllHlllllllllllllllllllllllJllllllllllUJllilllllilllllllllll 

'Journalisme radiophonique 

com~let à 2,950 fr.· Toute l'Europe en H.P. 
Sélectivité transcendante - 24 mois de crédit 
En stock : tous derniers modèles d'appareils 

sur réseaux continus ou alternatifs. - ( 
La T. S. F. , qui eet un instrument moderne, doit servir 

l faire vite et bien, surtout en matière de journalisme. 
Quand un poste se mêle d'émettre un Journal-Parlé eelui­
ei doit offrir à ses auditeurs une information co~plètc. 
exacte et rapide. Ceci dit, examinons ce qui s'est passé 
en France lors de la mort du cardinal Dubois, évènement 
important. 

Le dimanche 2~ sept.embre, Radio-Pari& annonçait : 
« L'Agence Havas nous communique à l'instant la nou­
velle suivânte : Voici le bulletin de santé de 15 heures. )> 
Les auditeurs à qui on lisait le bulletin de santé de 
i5 heures regardèrent leur montre. Il était 21 heures ! ! 

Le lundi, jour du décès pu prélat, Radio-Toulouse an­
nonçait, vers 21 heures, qu'il y aYait un mieux à enre­
gistrer et que l'état de santé du cardinal était satisfaisant. 
Or, ~fgr Dubois était mort depuis 17 h. 2 7. 

Notons avec satisfaction, qu'à 19 h. 45 le Journal Parlé 
de Radio-Belgique annonçait cet événement. 

CHRYSO-RADIO 
4, rue d'Or, tél. 237.93-176, rue Blaes, tél. 202.81. 

Critique 
Au Congrès de la Critique proîessionnelle dramatique 

et musicale qui s'est tenu récemment à B~carest, on a 
signalé l'urgence de la création d'une critique des émis-
&ions radiophonic1ues. 

Cette critique s'impose, en effet. Pourquoi ne pas accor­
der la même attention aux émissions d'un poste de Radio­
phonie écoulé pnr des milliers d'auditeurs - parfois 
même par des millions - qu'à une représentation lhM­
trale? Le jour où celle critique existera, les postes seront 
stimulés pour le plus grand bien de tout le monde el <le 
l'Art en particulier. Ils veilleront à la parfaite exécution 
des œuvres, au choix judicieux de celles--ci et à la créa­
tion de nouveautés. 

El puis, pour la critique, quel métier idéal ! Plus de 
tenue de soirée, plus de retoura tardifs. Le travail chez 
soi ... en pantoufles! 

Radio-Galland 
L.e meilleur marché d-e Bruxel les 

UNE VISITE S'IMPOSE 
8, rue Van Helmont (Place Fontainas) - Envoi en Province 

Radiodiffusions 
On sait de quelle réputation jouissent les célèbres Con­

eertgebouws d'Amsterdam. Orchestre de tout premier 
ordre, choix attentif des œuvres, direction confiée à des 
maîtres de la baguette, rien n'est négligé pour satisfaire 
un public hollandais oonnaisseur et exigeant. 

Ce public s'augmentera considérablement à partir de 
ce mois. En effet, Radio-Belgique radiodiffusera les séances 
du Concertgebouw, dès jeudi prochain, et tous les ama· 
teure de musique et, avec eux, tous les sans-filistes s'en 
tllliiooiroo.L 

Des créations, s. v. p. 
On mène grand bruit, en France, autour des réalisa­

tions théâtrales de l '.ex.cellent a.rtiste Georges Colin qui 
met en scène, devanL le microphone de Radi<>-Paris, des 
œuvres d'envergure. Nous applaudissons à cet effort, mais 
en observant que cette activité est consacrée uniquement 
à un répertoire théâlral existant - et destiné à la scène. 

Les sans-filistes, sans dédaigner Les Corbeaux, de 
Becque, ou L1ssommoir, de Zola, aiment assister à de 
vél'itables créations el réclament des œuvres composées 
spécialement pour la radiophonie. C'est pourquoi, d'ail­
leurs, ils enregistrent avec curiosité et plaisir la promesse 
faite ces iours-ci par Radio-Belgique de créer, au C1>urs 
de cet hi\'er, plusieurs <C Jeux radiophoniques » dont 
M. Théo Fleischmann innova si heureusement la formule 
l'an dernier. 

vous offre de transformer 
GR~TUITEMENT Radio-Forest 

votre poste on récepteur six lampes 
Montage dei réputées séries G A ni Il A 
- RÉSUL.TATS ET GAftANTIE -

154-156, chaussée de Bruxelles Rad·10 For st 
Tram• : 63, 54, 14, 74 • Tflhh. 428·20 • e 
A Alost 

Ou certains habitants d' Alost sont plus nigauds que na­
Lure ou bien ils sont pènétrèa d'un flamrngantisme auprès 
duquel celui des Urugeois les plus bruge&isan~ n'est que 
de la cl'otle de bique. En font foi les deux histoires quti 
voici: 

Un do nos amis, de passage dans cette ville qui fut 
autrefois le fief électoral de M. Woeste. devait se rendre 
au boulevard Albert. boulevard dont il ignorait totale­
ment la situation.' Il s'adressa, pour se renseigner, à la 
première personne qu'il rencontra : une jeune fille vêtue 
avec une certaine recherche. ce qui semblait devoir in­
diquer qu'elle n'avait pas passé son adolescence à garder 
les vaches. 

- ~lademoiselle, pourriez-vous m'indiqu~r oû se trouve 
le boulevard Albert? 

- Ik versta u niet, ~fijnheer. 
- Den boulevard Albert. mademoiselle. 
- Ah ! den boulevard Albert !. .. 
Et aussitôt, la douce enfant de fournir force détails 

t_opographiques à notre ami ... Elle avait compris. 
Et d'une ... 
Un peu plus tard, notre ami prend place, avec une 

dame, à la terrasse d'un des plus grands cafés de l'en· 
droit, en îace de la gare. 

Le garçon apporte les consommations demandées. 
P!-iis, un peu plus tard, il vient ·se planter, comme un 
plCJJ!et, en face des deux consommateurs dont il semble 
écouter la conversation. 

Notre ami s'impatiente 2t il'interpelle sans 'aucun~ 
aménité: 

- Que désirez-voua' 
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. - Désiré 1. .. Ben k'ik nlet Désiré l 
- Je vous demande ce que voue désirei T 
- Dêsiré ?... Désiré 1... Yan wat voor éen Désiré 

spreekt gij '? lk .ben hier g~nen Désiré... · 
Et la dame. à son tour, d'ajouter en ponctuanta 
- Monsieur demande ce que vous désirez? 
- 'foar. madame. 'k heb al gezegd dat er hier geencn • 

Désiré bestaat. Van wat Désiré spreekte guider? ... 
lmpatienlé - et il faut a\•ouer qu'on le serait à moins 

- notre ami lance alors à cet ahuri cette apostroJ>he 
eans réplique : 

- Trekt er van onder 1 
Cette f.ois. l'homme au tablier sale avait compris. Et 

peut-être, après tout, se demande-t-il toujours de quel 
Désiré il a bien pu être question. 

C'est égal: il avait l'air d'être dégourdi, cet Alostois 1 

NOTRE GRANDE RtCLAME 
Reste encore 25 postes de notre der- 40 ol 
nière sortie avec REDUCTION de o 
VLANOcECR.AN a COMBINE 

Dernière perfection ·r. S. li'. et PHONO fourni e.vec Accu­
mulateurs 'l'udor, Pick-Up, Uiffuseur CH.OIS! qui vous diffuse 
un S:.>N et ULAR'l'.b lN<..:OMP ,\HABLE. Petit cadre, phono 
et garantie S ana. TOUTE L' EUR:..>P1'~ EN PUISSAl.~CE. 
Tout pour le prix exceptionnel de 3000 fr. 
VLANO·DANCB, Pour Cath Oancinf(I!. etc., 2,500 fr. en supplEment 

VISITEZ D'ABORD QUELQUES MAISOXS de T. S. F. et 
après venez entendre notre VLANO; ainsi vo11s verrez que notre 
poste est. unique en Belgique, par sa qualité et. son prix. 
Une audition vou:s comiaincra à domicile ou de midi à 8 heure$ 
54, rue Théodore Roosevelt, Bruxelles-Cinquantenaire 

Pourquoi ne l'avait=il pas dit? 

Tom, !'Irlandais, se trouve en visile à Londres. Dans 
un magasin d'oiseaux, un perroquet parlant excite sa plus 
grande admiration. ll le pnie cinq livres et le fait envoyer 
à son ami Pat. Revenu au pays, il rencontre Pat i 

- Boniour, Pat! 
- Boniour, Tom ! Tu as fait bon voyage? 
- Excellent? Que [.a.il le perroquet? 
- Ah ! à propos, merci pour ton envoi ! Mais ii était 

).m peu dur 1 
- Qui? Le perroquet? 
.._ Lui-même. J'ai dt1 le Faire cuire penaanî six heures! 
- Quoi? Tu as {ait cuire le perroquet? 
- Mais, pourquoi pas? 
- Pat! Tu es un idiot ! Un petToquet aussi instruit! 

D savait parler ! 
- Ah ! Mais alors pourquoi ne l'a-t-n pas dit T 

E POSTE RADIOCLAIR . 
CHANTE CL.AIR 

23, Nomau Marché aux Sralns, 23, Brmlles • T61. 208.26 

.Cumul 
- Tu vois ce monsieur qui passe? ... Eh bien 1 l'autre 

jour, il est resté à côté de moi pendant certainement une 
heure au parc sur le même banc. J'avais deviné qu'il 
attendait comme moi sa petite amie. Alors ie fis ~vec lui 

. .!ID pari pour voir laquelle viendrait la première. 
- Ah !. .. Et qui a gagné? 
-Euh ! ie ne sais pas. Quand ma bonne amie arriva, 

l1 se faisait qull c'était également la sienne. ... 

; 
' . 

la garantie de qaallté 
pour l'amateur de T.S.F. 

la marque 

PLU5 DE. t o,ooo APP ARE.Il.5 
ONDOLl!vA ET SUPERONDO.. 
LINA SONT ACTUELLE.ME.NT 
EN USAGE EN BELGIQUE. 
PREUVE INDISCUTABLE DE 
LA VALEUR Df.S POSTES 
RÉCE.PTE.URS S.B.R. 

renselgnomont• et d6mon•tratlona 
d11n• toutoa bonnea maison• de 
T,8,F.età la Soolété Belge Radio· 
61eotrlquo, 30, rue de Namur, 

Bruxelles 

Tristesse profonde 

M. B ... , qui vient de perdre sa femme, l'a conduite au 
lieu du dernier repos. Le soir de l'enterrement, un ami 
vient lui rendre visitt;.., pour lui témoigner aa compassion 
et celui-ci lui conseille de ne pas se laisser abattre par 
le chagrin. 

- Tu dois te remuer .•• De l'exercice corporel est nê-
oossaire à ta faible santé. 

- Oui, tu as raison ... Oui, oui, cette petite promenade 
de tout à l'heure m'a fait le pluii grand bien 1 

Le w. c. confortable 

Une dame, à la recherche d'un coin tranquille, loue 
un chalet en Suisse mais, aîîaire conclue, il lui vient un 
scrupule et ~lie écrit au propriétaire aîin de savoir s'il 
y a dans son habilation des w.-c. conîortables. 

W.-C. t le sens de l'abréviation est inconnu du br.aive 
homme qui s'enquiert sans succés autour de lui et va, 
enfin, trouver le vieux pasteur qui, après reîlexion, lui 
déclare : « W.-C., cela doit vouloir dire Wald Capelle 
(Chapelle de la Forêl.) » Et le propréUlire de répondre: 

« Madame, Très Tlonorée Madame, 
» Je regrette le délai que j'ai mis à vous ré~ndre, mais 

je suis heureux do vous dire que vous ne manquere>i J>aS 
de W.-C. Cette bâtisse est située à 7 kilomètres de la mai· 
son, en pleine forêt, et peut contmir 250 personnes. A 
cause de sa belle, situation on y vient de loin ; elle est 
ouverte le vendredi et le diman~he; c'est très regrettable 
si vous avez l'habitude d'y aller régulièrement. Vous y 
serez à l'aise, car il y a 60 places assises et réservées, 
et aussi des places debout près de 1 'entrée, de sorte qu'il 
y a suffisamment de place pour le village tout enlier. Vous 
serez heureuse de savoir que b~aucoup de personnes appor­
tent leur déjeuner et y passent un jour entier. 

» D'autres, ne voulant pas perdre de temps, arrivent 
en auto et à l'heure iuste, car ils ne peuvent attendre. 
Il y a six ans que nous y sommes allés, ma lemme et moi. 
et il y .avait tant de monde que nous sommes restés debout 
tout le temps. Vous pouvez, si vous le voulez, aller &u 
côté des hommes ou rester avee les dames ; seulement, 
si j'osais vous donner un conseil, ce serait d'y aller de 
préf6rence le dimanche, car vous auriez l'accompagne-­
mehL de l'orgue. » 
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r:~~~·~· ~- ~·~1 Rapins belges d'autrefois~) 
s PL END 1 D 1 . L·ESSOR 1 

152, B. Adolphe Max . Bruxelles-Nord 
TêLéPHONB c 2.cs.e.c', 

-· •• MMfb± . .. 
Vera Schmlterlow 

Gina Manes 

Rodolph .Klein-Rogge 

DANS 

Ahl l• beau temp$ qru celui d1 l'Essort C'ttait wa 
group• de bons .-t francs camarades, peintres lt sculp­
teurs, qui installa sa première exposition dans un reZ>­
de-chaussée de la rue Ducale (Lucas-Huis), propriét' 
de l'entrepreneur Smaelen, pèlntre de vues de villes 
grandeur nature. Le Rot 'Léopold li, qui ne songeait 
pas encore c:l devenir Rot des Nêgres, vint visiter cett1 
exposition en grand équipage: carrosse et piqueurs en 
casaque rouge. Quel événement dans le quartier 1 Quel 
encouragement pour nous, jeunes rapins, et quel pied­
de-nez aux salons officiels 1t triennaux, oà chacun ris· 
quait de · se voir refuser J 

le Roi, comme de règle, adressa h chacun un mol 
atm.able. Au peintre. auteur d'un plat d'4orevlss.es. Il 
demanda: 

- Savez-voru oil l'on trouve les écrnUHO 
- Oui, Sire. chez Bernheim. 
C'est peut-~tre la seule fols d• aa "'- ~ Sa M~ 

festé ne trouva rien 4 répondra. 

Cette exposition intéressait de nombreux noctambu~s. 
pour la raison, d'abord, qu'elle restait ouverte iusqu'd 
une heure du matin; ensuite, par son voisinage avec 
une friture d'oil les amateurs d'art se faisaienl apporter 
des 1< moules et frites » et de ce bon faro d'autrefois a 
six cens le verre. 

1 C~ll~~ · ~u·~n r~ni~ 
• • 

Le jour de la clôture, j'organisai une vente pubUqa• 
de mes invendus. Je criais t 

- Une marine intitulée: Avant la tempête: 50 francs/ 
Personne ne dtt moins que 50 /rants r Adjugée c:l M. x_ 

Je criais ensuite: 
- Une seconde marine intitulée: Après ta tempête,· 

aussi bien signée que la précédente et tout encadrée •• .ti 
Personne ne dit moins i> •• • , etc., etc. 

Voild, feunes arrivistes d'aujourd'hui, llz b4se de la 
vertigineuse fortune que m'ont value mon travail jt 
mon sens inné des aflaires. 

Une paiHante étude de mœara 
des tempa moderne• 

\ 

-
COMIQUE 

-
ACTUALITÉS 

-· •• Fi!i.M@iMfiM"D .. 

• 

Enfante non admie 
1 

L. •• 

?? f . 

l:es soirées de l'Essor faisaient salle comble - étani 
gratuites - en son local A !'Ancienne Bourse, Grand'• 
Place. On y blaguait les petits évé11ements artistiques. 
les tendances musicales, littéraires, sculpturales et pio­
turales. Nous y avons joué une <1 Comédie pointillée », 
avec orchestre invisible, c:l l'instar de Bayreuth. Le sens 
de cette œuvre thédtrale était si insaisissable, que les 
spectateurs en demeurèrenl muets sur leur siège; sans 
doute espéraient-ils que le deuxième acte leur permet­
trait de comprendre la pièce. Le peintre Léon Dar­
denne, •homme de tact, r~gisseur, parlant au public, 
dut intervenir pour les inviter 4 se retirer, ce qu'il fit 
dans les termes suivants : 

- Qu'est-ce que vous restez /outre sur vos chaises'> 
C'est fini, voyons I Ça prouve bien, tas d'imbéciles qu• 
vous §tes, qu~ n'av.ez pas compris . .., 

(à suivre) 

Amédée Lynen. 

(1) Nou1 avone demanU 4 notre vieil amf AmécUe L)'o 
nen, qut, conmie on dit, a un folt brin de 11Zume au bout 
de son pi11.ceau, de raconter <} Pourquoi Pas? quelques-uns 
de ses souvenirs de petntre et de... zwanzeur. Et ce~ art~ 
cles, nous n•en doutona 11as, aeront les !>tenv.mua auprù 
de nos lecteurs. (N. D. L. R.J 
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'LOUIS XIV ET SON l\IÉDECIN' 
C'est Louis XIV qui, pour la première fois en France, but du cafi· 
en 1644. Mais son médecin dût, par la suite, lui interdire à regre~ 
la délicieuse boisson, le monarque devenait par trop nerveux et sesj 
nuits d'insomnie compromettaient sa santé. Que 11 'eût donné lei 
praticien pour connaitre le CAFÉ HAG .. : et mériter la reconnais· 
Bance du grand roi. 

Le CAFÉ HAG peut être pris sans danger paf/ 
1toutes les personnes attein~es d'affections cardiaques 
ou nerveuses. Privé de caféine, son innocuité es~ 
absolue. Vous pouvez le boire le soir sans craint~ 
d'insomnie ni d'agitation nerveuse, vofre repos sera. 
complet. -
Le CAFÉ HAG en grains est décaféiné à Î'état} 
.vert par un procédé physique et mécanique breveté; 
il est torréfié ensuite. Il a un arome et un goOt à 
nul~ autres pareils. -

~n vente dana . le• bannes épiceries .e!,...~i_aona cl'1Jlimenlal~ofl1 
ri' •FE,. D &G s . .4., 87-89, rae H6tel~ 
~.t1L _ . . _ .ê'A --.._ ' d~8·Monnales, BRIJXELLll~ 

198S 

' . 

\ 
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Dcmandc:r notices gratuftu donnan t m ode d'empfol et 
avantage d u BAS ACADÉMIC cihui qu e l 'adresse d u 
dl!posllair e le plus ropprocl1é A 

L. TCHERNI AK 
6, r. d'Alsace.Lorraine, Bruxelles 

Un T y rtée belge 
Estimant que nos soldats ne connàissent pas assez de 

chansons propres à leur inspirer de~ sentiments patrioti­
ques et valeureux, ~f. Rodan a écrit pour eux de ma­
gnifiques poèmes qui ont été mis en musique. 

Pour rien au monde nous ne voudrions priver nos lec­
teurs du plaisir d'en savourer quelques échantillons. 

Voici le premier couplet de Un Castar :. 
Depuis que ie suis à l'arm~e, 
l'ai /ait de tous les sports, 
Et l'on connait ma renommée I 
l e suis comme un roc, [ort ! 
Regardez mes muscles et membres, 
Et voyez s'ils sont beaux ! 
Et lorsque mon buste s1J cambre 
On m' craint comme un taureau! 

REFR.IJN: 
l e suis un castar de Belgique, 
A qui rien ne [ait peur, 
Aux gms malins it~ [ais la nique. 
I ' les glace de stupeur I 

Pour qu'on me ga911e de vitesse, 
Il Jaut êb·e un peu là I 
Et ie leur /ous une kermesse 
Aux [aiseur$ d' embal"l'as I 

Hein, ce roc, fort! 
Mais voilà plus beau. Cela s'appelle C'est la guerre·t 

I. 
Pendant la longue guerre, 
N0s ia.~s ont arpentë 
Tous les ch'mins de la terre. 
Sans en ttre gi!nt!s, 
Ils ont des tas d' poussière1 
Sans se plaindre at·alés ;, 
Mais l'averse sorciére 
Fai.çait tout digérer ! 
Quand sacs et cartouchières 
Les poussaient à gl'i~~cher, 
Un bra-ve à l'flme altière 
Se mettait d chanter~ 

REFRMN : 
C:est la guerre! 
Ne t'en fais pas I 
C'est la guerre / 
Ça passera! 
C'est la-guerre/ 
Jfai.ç ça ira ! 
C'est la guerre J 
On les aura! 

II. 
A l'issu' des étape& 
Pas de plumars douillet, 
Et m~me pas de nappe 
De paille à l'aspect {rais/ 
C'est /réquemment la dure 
011 l'on se détendait; 
Et souvent la ~'atÜi·e 
Son dôme à tous montrait/ 
L'on /'sait alors des rDves 
So1t1 le ciel étoilé, 
Et celle chanson b1·~ve 
Tenait d nous bercer: 

(Au refrain.) 
Félicitons le soldat qui devra : 
« Ces superbes parol's sans se plaindre chanter! • 
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Défendez· vous! Protégez- vous ! Documentez· vous! 
• - 'fi' 4331 FWéES t; ftfüi*?ipJP?f:SNJ A 

Quelques-unes de nos dernières référenceaa· ... 
Une élé!Mntatre dtscritlcm nous empéche de porter en entter lei 

noms des signataires. 
Toutes oes attestations se trouvent en nos burea~ 

R. L., Avocat à la Cour d'Appel. 
B. D., Avoc.at à la. Cour d'AppeL 
l\L B., Avocat à la Cour d'AppeL 
M. S., Avocat à la Cour d'Appel,. 
F. D., Avocat à la Cour d'Appel. 

« RIEN · QUE LA YERITE ~ 
A. B., Avocat à la Cour d'AppeL 
S. M., Avocat à. la Cour d'AppeL 
1\1. A., Avocat à. la Cour d'Appel. 
R. L., Avocat à la Cour d'Appel. 

Le Memore élu Barreau, mieux que quiconque, 
est à même d'apprécier et de juger de la valeur 

iles interventions assurées par un organisme 
de Police Privée. 

Son affirmation constitue la consécration 
de l'hommage rendu à la loyauté qui 

~ractérise le concours dévoué d'une 
institution de prophylaxie so-. 

çiale, se plaçant uniquemenf 
~ur le terrain du bon droit 

l
, , 
ese. 

Des centaines 
ële Téférences particulières. 

R. W., Avocat à la Cour d'Appel. 
P. F., Avocat à. la Cour d'Appel. 
v. L., Avocat à la Cour d'AppeL 
G. J., Avocat à la Cour d'Appel. 
B. A., Avocat à la Cour d'Appel. 
M. B., Avocat à la Cour d'AppeL 
J. C.. Avocat à la Cour d'AppeL 
A. D., Avocat à la Cour d'Appel. 
M. G., Avocat à la Cour d'AppeL 
R. V., Avocat à la Cour d'Appel 
D. P., Avocat à la Cour d'Appel. 
E. K., Avocat à la Cour d'Appel. 
M. S., Avocat à la Cour d'Appet 
P. D., Avocat à la. Cour d'AppeL 
J. S., Avocat à la Cour d'Appel 
R. D., Avocat à la Cour d'Appel 
G. R., Avocat à la Cour d'AppeL 
L. P., Avocat à la Cour d'AppeL 
!IL R., Avocat à la Cour d' Appel. 
M. T., Avoc~t à la Cour d'AppeL 
R. V., Avocat à la Cour d'AppeL 
C. B., Avocat à la Cour d' Appel. 
M. V., Avocat à. la Cour d'AppeJ. 
A. D., Avocat à. la Cour d'AppeL 
J. W., Avocat à la Cour d'Appel. 
111. V., Avocat à la Cour d'AppeL 
A. C., Avocat à la Cour d'Appel. 
J. V., Avocat à la Cour d'Appel 
L. J., Avocat à la CoUl' d'AppeL 
G. C., Avocat à la Cour d'Appel. 
III. N., Avocat à ln. Cour d'Appel. 
A. B., Avocat à la Cour d'AppeL 
l\L B., Avocat à la Cour d'AppeL 
C. D., Avocat à la Cour d'AppeL 
M. D., Avocat à la Cour d'AppeL 
D. A., Avocat à la Cour d'Appel 
J. T., Avocat à la. Cour d'AppeL 
H. 1\1., Avocat à la. Cour d'AppeL 
F. P., Avoèat à. la Cour d'AppeL 
J. G., Avocat à la. Cour d'Appet 
B. A., Avocat à la Cour d'Appel. 
U: D., Avoca.t à la Cour d'Appel. 
J. U., Avocat à. fa. Cour d'AppeL 
P. C., Avocat à la Cour d'Appel 
R. D., Avocat à la Colll' d'Appel 
L. D., Avoea.t à la. Cour d'AppeL 
D. A., Avocat à la Cour d'Appel. 
G. V., Avocat à ln. Cour d'AppeL 

etc., etc. 
MMXW"f& 'tf:pwwew5g *e# y35s 4ps1gw g u 

FOUR TOUTES VOS MISSIONS CONFIDENTIELLES, RECHER,.. 
CHF.a, SURVEILLANCES, c Fll..o.ATURES J En' ENQUETES, 

~::3~~ : DETECTIVE-EXPERT MEYER 
Bu 

) 
BRUXELLES 32, RUE DES PALAIS. - TELEPH01'"E : 56U!. reaux Lundi, mercredi, vendredi, de 2 à 'I hclll'eS et 8111' rendez-V'01m.; 

Principaux ANVERS n, RUE DE PROVINCE. - TELEPHONE 557.ss. 
Mardi, jeudi, de 11 ~ 3 heures et sur reodeZ-VOUI, 

Services auxiliàires à OSTENDE • LIÉGE • GAND 
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Ce que tout ménage 
dalt avoir : 

Une lessiveuse 
Laquelle? 

LA BO!WNB 
!t quelle est la bonne ? 

La c FALDA '> 
Pourquoi celle--cl plutôt qu'une 
autre 1 
Parce qae cette machine a fait 
aes preun1, qu'il y a plu1 de 

15,000 machin" en service actuellement et qu'elle est 
farantie 5 an1 contre tout défaut de construction. 

Elle " fabrique en six modèles différents. 
j Il •tlllldlf • IODf •ltClrlClll .. lbll OO à faut QllDtllllllf lllporfllt 

LE ~11 

THERMOGÈNE 
engendre la chaleur et combat victorieusement 

TOUX, RHUMATISMES, 
GRIPPE, POINTS DE 
COTI!, LUMBAGOS, eto. 
C'e1t un remMe propre, focilo, ne d4!rangeant aue11ne 
habitude. Il suffit d'appliquer la feuille d'ouate sur 111 peaa. 

Dons tout11 J,, pharmoci11: la 6otu ./fr. SO; Io 112 boit• 3 fr. 

LA MEILLEURE OËfENSE 

CONTRE le VOL et le FEU 
COFFRES·FORTS 

FICHET 
13, Rue St. Michel. B~UXELLBS 

TÉLÉPHONE 1 '178,46 

Propos d'un Discobole. 
Puisque Maurice Chevalier - son image pour mi;r._ 

dire - va quitter Bruxelles, hâtons-nous de signaler à sea 
admirateurs un disque édité par la VOIX DE SON MAITRE 
et qui reproduit deux de ses succès. Il s'agit d' Ananas et 
de Valentine (T 205). A vrai dire, chantées par tout autre 
arliste que Chevalier, ces chansons plÎrattraient de pauvres 
choses. Mais l'entrain de fenfant gâté du public sauve 
tout; le disque est excellent et tout en l'écoutant on voit 
par l'imagination la joyeuse mimique du grand gavroc.b9-

Yais A Bruxelles les gavroches sa nomment des keties. 
Al. Jef Orhan a voulu nous le démontrer en composant le 
Klachlwp et le Fromage de Bruxelles (D 19197) (COLUY .. 
BI.\). Plein d'entrain égale-ment, et n'exagérant pas l'ac. 
cent, M. Jef Orban a donné un disque amusant. 

? ? ? 
Mais passons aux choses sérieuses. Je n'ai pas encore 

eu l'occasion de parler d'un enregistrement de violon. 
J'ai choisi M. Mischa Elman; sa maitrise est établie. La 
pièce, très connue, Souvenir (DA 1010), de Dr<lla, est 
jouée à ravir et enregistrée avec une netteté absolue (VOIX 
DE SON MAITRE). Excellente plaque à tous points de vue. 

Tandis que j'en suis aux virtuoses, je veux marquer 
une surprise éprouvée l'autre jour. Un catalogue indiquait 
Elégie (5397), de Massenet, jouée sur la guitare par 
M. Guillermo Gomez. Du ~fasscnct sur la guitare! Eh bien 1 
COLmrnrA a eu une bonne idée de n-ous révéler cet &!'Io 

liste, Espagnol, je présume, car il fait rendre à son 
instrument des sons merveilleuL · 

'?? 
La romance t changé de carnctère ifepuis Jenny I'Ou­

vrière ; mais ses fidèles restent nombreux, en dépit d01 
jazz. J'ai appris que deux de mes voisines - charmantes, 
m'a-t-on dit - altendent qu'il en passe sur mon phono et 
leurs prérérences vont, paraît-il, à Papillons de Nuit et à 
une Simple Poupée (A 16527.i, ODE0:\1. Reconnaissons, 
d'ailleurs, que dans.le genre, ces petites pièces ne sont 
point mauvaises. On pourrait choisir plus mal. ODEON 
encore a édité Dans tes grands yeuz bleus et C'est tot 
(A 165542) qui satisferont grandement ceux qui ne deman­
dent au phono qu'un délassement facile. 

?? ? 
Chabrier fut un maitre de l'orchestration un peu néglig~ 

car il n'occupe pas dans l'estime des musiciens la place 
qui lui revient. 

Louons-nous de retrouver dans les disques quelques-­
une. de ses œuvres. Ils contribueront à faire connaître a11 

~· grand public le nom de ce parfait musicien que fµt Cha-
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brier. Pour :aujourd'hui, fe pointe nec un ni plaisir la 
Bourrée jantasqut: (A 566003 POLYDOR), magnifique mor­
ceau d'orchestre joué par le!i Concerts Lamoureux. Enr&­
gistrement parfait, bien entendu. 

Les mêmes Concerts Lamoureux, et pour POLYDOR en­
core, ont exécuté le Prélude de l'aprtls-mîdi d'un Faune 
(B 566000), de Claude Debussy. Il nous souvient des sar­
casmes, du dédain, des hain€'S qui accueillirent Debussy 
au ùébut de sa carrière. La première de Pell~as [ut une 
sorte de « bataille rl'Hernani » musicale et nous y échan­
geâmes presque des horions ! C'était, je crois, vers 
!002 et, à cett.o époque, on lui reprochait le Prélude. 
Jamais, cependant, mu~ique 11e « colla >> plus exactement 
au texte qui l'inspirait. Mollarmé et Debussy! Un pur 
poete, un pur musicicn. Ecoutez ce disque et relisez 
d'abord l'Aprtls·midi d'un Ti'aune, je vous prie. 

?? '? 
Voulons-nous, aprè! cette inc.ursion dans un domaine 

un peu fermé, examiner quelques disques de musique 
pimpante - et parfaite aussi dans sa légèreté? 

Voici une sélection exct.'llente ri très complète des Clo• 
ches de Corneville (B 3041 VOIX OE SON MAITRE). Savez­
vous bien que cela n'a en rien perdu de sa fraîcheur, de 
sa juvénilité? C'est l'orchestre De Groot qui a êté chargé 
d'éveillPr pour nos oreilles channées l'œuvre exquise de 
Planquette. 

? ?? 
Quant au piano, j'ai, non p.oint sous les yeux mais 

sous les . . oreilles, deux di~ques bien diHérents quant 
à Jïn~piration de la musique et à la virtuosité des exé­
cutants. 

• J'espère pour vous que vous av('Z déjà entendu quel­
qu'un des extraordinaires jazi à deux pianos de Ml[. Wie­
ner et Doucet. C'est propremPnt renversant et je ne me 
lasse pas de les écouter, trichant avP.c le phono et repla. 
çant l'aig11ille en arrière pour lui raire repasser un motif 
amusant. COLU\IBIA a enrPgistré plusieurs de ces petites 
merveilles. Je m'en tit'ndrai, cette semaine, à Blue River 
et à T'ircadilly Street (D 130:56). Choisissez ce disque et si 
vous ave-L chez vous plusieurs pianos, comme un nouveau­
riche, priC'l. vos demoiselles de s'exercer à copier Doucet 
et Wiener. 

L'autre virtuose est M. Jean Dennelj' qui est en train 
de se révéler tout à fait. M. Dfodat de Séverac a écrit une 
suite intitulée En Vacances. Il y a là-dedans un morceau 
ravissant Où l'on mtend une virille boite à musique 
(28001 PARLOPHONE) qui évoque [idèlement les naïves et 
drôles sonorités des cylindres de cuivre enfermés dans 
leur caisse de bois. ~lais q•ii se ~ouviPnl encore de ce petit 
luxe des salons de nos grand'mères? 

?? ? 
Depuis quelques .années, !"orgue fait fureur. Jadis, on 

ne l'entendait qu'au temple ou bien encore dans les gra­
ves concerts. Le voici installé maintenant dans les salles 
de cinéma, un peu partout même et jouant de la musique 
profane, sinon lé~ère. M. Jesse Crawîord le plie à ses 
caprices et lui rait jouer Carolina .lfoon (B 5069 VOIX DE 
SON MAITRE) ; cet artiste tire de très jolis effets de son 
instrument et la plaque est fidèle. 

?? ? 
Jaloux des lauriers de la musique des Grenadiers, le 

Cercle Meyerbeer, de Bruxelles, a voulu se livrer à la 
musique militaire. Cette remarquablo phalange, composée 
d'amateurs de premier ordre, a enregistré chei ODEON 
quatre marches bien srandées. A mon humble .a.vis, les 
deux meilleures sont ilntverpia et La Fraternelle du 9e 
(163703). Tous frère4 et Marche des Sornettes (163'704) 
ne sont pas négligeables. 

L'Ecoute111.c 

MAISON HECTOR DENIES 
FONO:!E EN 10711 

,.,--•s ... 

8, Rue des Grands·Carmes 
BRUXELLES 

TtL.ÈPHONE 212.~9 ...... 
INSTALLATION COMPLÈTE 

D! BUREAUX. ..'6o 

eew 

Machine à écrire de fabrication anglaise 
CHARIOT, ROULEAU, CLAVIER INTERCHANGEABLES 

90 Caract~r... Charlot admettant le format 
commercial dao• IH deus ••o• 

BURE X S. A. 
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Pour sertJir à l,histoire de la rétJolution de 1830 . 

Comment rouspétaient nos pères en 1829 
Le goût de la fronde et celui de la satire mordantè 

w'a iamais perdtL ses droits en Belgique, sous le ré­
gime hollandais comme sous la domination espagnole, 
et comme, plus près de nous, sous i:on 8issi119, nos com­
patriotes « sai;aicnt y [aire » qua11d il s'agissait de rous-­
péter. 

C'est ainsi qu'un loustic anti-onmfJiste imagi1la, en 
1829, un pseudo « arrêté royal » que, dans un iournal 
de Gand, il proposa aux m~ditations de ceux que l'on 
appelait les « cosaques » <lu ré.qime hollandais. 

Paix aux mâni:s de Van Jlaancn, le ministre de 
l' lntérieur a11tiresponsabi/isle, à qui Le mo1·ceau était dé­
dié ! Jlais qll'il soit permis aux Belges, au bout de cent 
ana, de se dfrertir quelque 11cu de cette maniJestation de 
la zwanze ancestrale. 

Nous, Guillaume, etc ... 
Vu le mauvais W:tti,;e que 1'011 a fait de la Raison depuis 

Je commencement de notre règne; 
Vu les accablantes JDsomnies qu'elle a càusées à noa excel­

lente sernteurs; 
V 11 l'ul'gence de rétablir le bon ordre, de nationaliser la 

nation et de faire a 11ner notre gouvernement; 

Avons arrête et. a.rrêtous . 
A11.icle prenuer. - il est défendu à la .Rai~on, même ap­

puyée sur sou frere, le Seus Cùmruun, d'interpréter la 101 fon­
aamentale du royaume des l?uys-Ba~, m aucune loi dérivant 
d'icelle, soiL lègit1mtment, soit nu~1stét'lellemcnt. Elle ne sPra 
pB1> admise da,ant;ige a dounor on sm1ple av111 contradictoire 
là où des que.•tiona doowusts ,·iendraicut à être agitées; pa1. 
tout, en no• conseils ordmam1~ uu extraordinaires, ai elle s'avise 
de s'inkoduire au local des délibérations, elle se1·a invitée po­
liment et, s'il le faut, autrement, à 'sortir par où elle est; 
entrée. Le chemin de la porte lui sera indiqué par qui de droit. 

Art. 2. - Défeose est fait« à la susdite factieuse de mettre 
les pieds dans les bureawc de nos ministres, gouverneurs, 11d­
ministrateurs et scrl'Ïteurs de toutes catégories, sous quelque 
prétexte que ce soit ou pul•se être. 

Art.. 3. - Il est défendu à. la Raison da so fafre entendre 
à la Première Chambre, comme elle ,·ienf; de se le perniettrt> 
à '8 barbe et au scandale de noue vice-pape civil, rlir~cte:.ir 
de notre séminaire l'oya! et central, surveillant en titre dl' nos 
vaSt<aW1 papistes, inventeur, créateur et protecteur des li­
bertés de notre éi;tlise belgique et de la confédération anti­
roma.Îl;i,e, etc., M. Coubau. 

Art. 4. - li ~-t défendu aux Etals provmcinux de se ran­
ger sous les étendards de la Raison, comme du Bon Droit. 
L 'exemple des a&semblé~ septentrionales et de plu.sieurs a.a. 

eemblées méridionales sera proposé ponr modèle. Mise au bai 
de c<'a irralionabili~aimes agrcgations, que la factieuse en 
question ne puiFse, sous peine de la hart, planter sa bannièrs 
en aucune autre. 

Art. 5. - Pour éviter l'introduction eo contreba.nde de tout 
ce qui pounait être marqué au coin du Bon Sens ou seulemen11 
impregnê d'une odeur de sens commun, UJ1e douane spéciale 
s~1·a. établie sur toute la ligne de nos frontières, avec orrlre de 
saisir, lacérer, dissiper ou brûler les fragments de tous livres, 
paroles écrites et marchandiseft gooéialement quelconque& iD- • 
iectées de la contagion du libéralisme. 

Art. 6. - Seront non seulement affranchis de la. prohibi­
tion, mais encore mums et revêtus, par forme de passavent 
et de ~auvegarde, de mon serng, contre-seing, paraphe et pla­
cet, a.près l'examen d'une commission c ad hoc •, toutes les 
feuilles étrangères, périodiques ou autres, par lesquellea des 
écrivains étrnngers également choisis et sala1iés par noU!I 
• nd hoc • , font savoir, par l'ordinaire de la malle-posl~, à 
tous ceux auxquels 11 appartiendra, que le gouvernement sous 
le<iuel le.~ Belges ont le bonheur de vivre est le meilleur de 
tous les gouvernements possiblrs. 

Art.. 7. - Seront affranchis de toute censure préalable les 
gazettes, brochures, Jiv1es ou écrits de toute espèce, rédigés 
eu langue des Pays. BAs, pourvu que ces gazettes, brochures, 
lines ou écrits ne circulent que dans les provinces où cet 
idiome n'est pas d'ubagJi. 

Art. 8. - St la Raison ne re..,pectait pas la sagesse dl' mes 
mesures, la ligue des douanes de l'intelligence tirera des coups 
de fusil au.."' idées. Mes serviteurs commanderont le (eu. 

Arl. 9. - Un lazaret sera établi par forme de prkaution, 
et tout dibciple de la Raison y passera une stricte quaran­
taine, avant. d'obtenir la licence de fouler notre sol libre et 
hospitalier. 

Art.. 10. - Tou~ les pro(es~eurs septentrionaux ou étranger• 
do notre régie générale des études, pédanteront, divagueront, 
radoteront désormais en langue des Pays.B~, pourvu qu'elle 
soit compri!ie de leurs élèves. 

Art. 11. - Ordre œt donné aux &crivains à nos ga.gl"e et 
autres officiera de la g1·ande et petite voirie de jeter de la 
boue sur tout ce qu'ils aperçoivent de raisonnable, hommes 
et choses. 

Art. 12. - Quiconque voudra s'enrôlor, a.u.-.: frais du publio 
et sous Je commandement de nos a.mis et féau:x, dans 111 l&. 
gion des défemeurs de la cauat' nationale, devra prouver a• ant 
tout qu'il n'est pas né en Belgique. 

Art. 13. - Eu égard à la difficulté des temps, nous per-. 
mettons provisoirement l'usage de la Raison à toul<'s lea pPr­
sonn~s auxquelles nous ne sommes pas en mesure de l'interdire. 

1.u manuscrits et les dessins ne sont iamais rendua. 
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Il vous suffit d'une méthode 
et d'un peu d~ travail /"""'\. 

V. ous ne nierez pas que le dessin, outre les multiples carrières rému- (f'\'~ ->t.::',}fl:'.c. (';-.\ 
nératrices qu'il offre aux personnes pratiquant en artistes, est pour /' - • 'h ..:.A '-·'\/' 4$ 
tous une source infinie d'agrément Vous auriez eu, n'est-ce pas', ' ~ -, \'~ ~\ _h ' 

la plus grande joie à faire quelques croquis ressemblants? ~ 
1

l
11

\ Î.,,,_~~ -p 
Vous ne l'avez pas pu jusqu'à présent. Pourquoi? Parce qu'on vous \'> \ ~·.:' _\ 

a mal enseigné le dessin. \ \/\\\\' · )

74
~ 

On vous a fait dessiner; on ne vous a pas appris à dessiner; surtout [ ~lr ~/! / / 
on ne vous a pas appris à voir; et le seul pauvre fruit que vous ayez -; f!i( /.., 
recueilli de ces ternes et ennuyeuses leçons est le découragement: la / / / 1 L ',~ J..) ·-.:: ....; 
conviction que vous ne pourriez jamais apprendre à dessiner. \.., .:;_ -

Erreur 1 Il existe actuellement une méthode qui vous permettra d'ap- orouoe habneme.nt crroqllé par un de 
prendre rapidement à dessiner, car elle utilise l'habileté que vous possédez noa él6ves, à son six.ème mois d'études .. 

déjà, l'habileté que vous avez acquise en écrivant chaque jour. 
Cette méthode aussi simple que curieuse se résume en ceci: Programme 

des Cours A. B. C. 
EDUCATION DE L'ŒIL 

ET DE LA MAIN 

' . fi•ire l'éducation de l œil; perfectionner l'habileté de la main: apprendre d 
voir simple et à dessiner simple avec des lignes simples que tout le monde connait 

et sait tracer. De l'tcrltu:e au des31Il .• ' . 

Quel~ que soient vos occupations, votre âge, votre lieu de résidence, rien ne 
vous emp!chera de bénéficier de cette méthode, puisque notre Ecole vous fera 
parvenir régulièrement par courrier les leçons particulièrés d'un de ses professeurs. 

De plus, ces professeurs, dont l'Ecole A.B.C. s'est assuré le concours, 
étant tous des artistes professionnels notoires, vous profiterez de leur talent, de 
leur expérience et de· leurs connaissances pratiques des multiples applications du 
dessin. Après avoir acquis cette habileté de croquiste qui est si nécessaire, après 
avoir sous leur direction étudié le corps humain, la fleur, la perspective, le 
paysage, etc., vous vous perfectionnerez dans la technique de la plume, du pinceau, 
du burin et vous vous spécialiserez dans tel ou tel genre que vous aurez choisi: 

publicité, décoration, illustration, caricature. Alors vous arriverez à faire, non 
seulement du desf.in qu; plaît, mais aussi, grâce à eux, du dessin qui s'emploie, 
qui se vend. 

- 23,000 -
élèves enthousiastes attes­
tent aujourd'hui l'efficacité 
de notre méthode. 

Album gratuit 
Un album luxueusement 

,édité, illustré par nos élè­
ves et contenant tous les 

Croqul3 rl!plde. etc. • 
FLEU.R8 ET PLANTES-

L~ rieur: ensemble et détail 
Composition décorative, ·etc. 
LE CORPS HUMAIN. - I. 

Proportion. cToquls, d'apm 
muni1c<1ulns, de mt!molt&, 

d'npr~s nature, etc. 
l'b.RSPEOTIVE. ~ I. 

Premiers éléments de 
perspecUvc 

TETE ET VlSAGE HUMAIN 
Etude du c1·1\ne, de la têto 

Détail. Portraits. caricature. 
etc .. etc. 

L'OMBRE ET LA LUMIERE 
Foyer$ lumineux, forme~ et 
déCnrm1u.lons sleg omhres. etc. 

LE PAYSAGE 
Le payetge pnr U~nes et 

par plans. 
Valeurs. masses. etc. 

LE CORPS HUMAIN. - ll; ' . 
Anatomie: Squelette et 

~corehé, le mouvement, etc;. 
LES ANl\tAUX 

Anatomie: 
Allures e~ mouvements. 
Pel1'1le•. plumll1!C•, etc. 
PERSPF.CTIVE. - ll. 
Perspective parallèle. 

anaulalre. drlenne, eto. 
LA COULEUR 

ET L'OrurF:YENT 
Théorie des couleurs, 

technique de l'aquarelle, 
de l'huile. du pastel. 

COMPOSITlONS. !IROCEDES 
DE REPRODUOI:IONS 
Composition. équilibre. 
opposition, eftet. etc. • 

renseignements désirables sur le progrnmme et le 
fonctionnement de nos cours et les conditions d'in­
scription, est envoyé gratuitement à toute personne 
qui en fait la demandè. 

N'hésitez pas à réclamer cet album qui vous sera 
envoyé aussitôt. 

Que pensez-vous de ce groupe de pays&m 
composé par un de nos 6l~ves 
à aon septième mols d'é~udes? 

Ecole A.B.C. de Dessin {Studio D 29) 
18, Rue du Méridien, BR UXELLES 
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co~uilles Saint-Jacques-~e·tompost... eur 
Ce chroniqueur judiciaire nous dit : 
« Vous ne vous doutez pas de ce qu'est mon écriture. 

Comment les lyf}Os parviennent à la lire, c'est pour moi 
un mystère. Aussi suis-je mal venu de me plaindre quand 
ils hérissent ma copie de coquilles. que nos correcteurs 
ont ensuite toules les peines à extirper. 

» Pour vous montrer que mes plaintes ne sont pas sans 
fondement. voici, non corrigée, la première épreuve 
qu'on m'ap.,orte ~ l'instant, d'un compte rendu judi­
ciaire que i'ai remis à l'imprimerie ce matin. Je vous le 
livre lel quel. 

» li s'agit d'un bra\'e l-omme de charcutier qui a donné 
à sa rille, laquelle jetait volontiers son bonnet par--tessus 
les moulins, une correction un peu trop soignée. Le char­
cutier est traduit devant le tribi.nal correctionnel pour 
coups et blessures. 

» Voici l'interrogatoire du prévenu : 
- Vous recontaissez, lui dit le ioge, avoir parti de$ 

loups à votre [olle ? 

- Monsieur le Réscident, 1'épond le privena, f était 
un pou ba. 

- Pourquoi vous livrez-vous d la poisson 1 
- Je ne cuis pas un in·ougne; mais ce pour-là., ie 

m'étais attordu d l'intaminol. 
- Vous prétindez dans qu'il n'y a pas eu de primidé­

totiau? 
- Je le .ire, Afonsier le Prénicout. 
- Comment se fout-il que vous aviez d ce maman-id 

une grotte canne d l' amam ? 
- C'est l.: hussard qui a Jait tou1. 
- C'est étrongi. 
- C'est cepindout somme ci/a, Konsieuz. 
- Votre Joule se co,.dnisait elle nal ? 
- Très pal. On ne partait que de sa monvoise con-

douate dant le quortm. 
- Un témoin que vous étendrez a{[erme le comptoir. 
- Je le crains bien ! C'est un des amouroux de ma 

fitte 1 
- Où avez-vous bouché votre tille 1 
- A la nuque et au broc. 
- Y a-t-il eu u{[esion de sang? 
- Non, elle ri'a p•.s daigne. 
On entonri. en ruile les témoins. 
Tous son d dacherqe . 
Le menétore pulbic fact un raiqisitare mode erré. Il 

admet la part du bazar et reconnact vraies les dépositoirs 
de terroirs. 

Le char ctt Lion a été à quitte1·. 
L'accrosin a quitté l'eau danse au milieu de la svm· 

t?_otin u.ainerul. 

Pour faire plaisir au 0' Wibo 

Mandements épiscopaux 
A-ton assez ri de l'inutilité des mandements épisco. 

paux fulminant contre ll!s agréables liberté!} de la mode 
féminine! Voilà des siècles qu'ils se répètent à peu- près­
identiques et, Dieu merci, il n'y a rien de changé au· 
j<>urd'bui. 

L'honneste mandement qu'en va lire est extrait d'un 
opuscule intitulé : Le chancre ou couvre-sein Jéminin, 
par J. P., chanoine théologal de Cambray. A Douay, chez 
Gérard Patte, au missel d'or, 1635. 

Il est de la plume de « Monsieur Stravius, archidiacre 
d'Arras et administrateur de la nonciature des Pavs­
Bas » et est adressé « au révérendiS&Sime évesque en date 
du dernier de mars 1655 ». 

Le voici textuellement traduit du latin par l'auteur : 
Il y a quelque temps que ma conscience m'obligea 

d'avertir nostre Sainct-Pi're le Pape que, sans ollenser 
gricfvemcnt la Divine Maiesté, l'on ne pouvait bonnemen·t 
sou[trir davantage le déso1·dre que commettent les damu 
de ces quartiers (des />ays-Bas) en leurs habits d la mode: 
où il se voit un faste excessif et un luxe intollérable. 
En ce QUP. s'oubliant du t•oile que l'apostre leur com~ 
mande de porter -uux Eglises, elles n'ont point de honte 
d'y paraistr11 (avec un grandissime scandale} toutes des· 
voilées, vestues d'un habit immadeste, messéant et 
,·esscntant son libertinage, se descouvrant la poi· 
trine, portant les cheveux à la garcette et à passe­
jilons, qui ll'ur couvrent le front et les ioues. Et puis 
se parsemant le visage et le sein de ie ne say quels en,. 
piastres qu'elles nomml'nt des mouches. Ayant mesme 
l'e[lronll'rie <le se présenter en cette sorte aux sacrement• 
de la Pénitence et de la très saincte Eucharistie, etc., etc. 
(Pages 49-50.) 

? ? ? 
Autres extraits du même auteur (J. P.)'~ 
IL n'est pas honneste ni séant d la fémme de descou,. 

vrir sa gorge ny son sein, ny ses testins, ny autre sem­
blable partie de son corps. Voire si nous croyons sainct 
Cyprien, celle descoui•erture n'est pas sans danger de 
convoitise charnelle pour les hommes m~me lorsque, 
parmy le tracas de la famile et les menus ouvrages de 
la mais<m la femme se retrousse les manches et se des· 
coum·e les bras et les fpaull's : ou lorsque suant de chrrud 
elle tient son sein entr'ouvert et monstre la poitrine d 
nud. (Page :2.) 

? ? ? 
Et encore: 
L'aulhCllr de l'histoire naturelle rapporte que les corpi 

morts de~ hommes vont l/ottant sur l'eau la [ace contre 
mont (vers le haut) et ceux des lemmes contr~bas. Comme 
si la nature voulut f afre la leçon d ces efirontéPs, de ca· 
cher leur sein et leurs trsfin.~; qu'elle na recélant ap1·è1 
leur tr1>spas, et lors.qu'il n'y a p_lus de_ vergoignt:, P.OUf. 

_,lJ.e4. (PaaJ tr ..J. - ~ .. 
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Séance permanente de 11 heures à 20h.30 
{Tarif réduit en semaine de 11 heures à 13h.30) 

En soirée 

Séance fixe à 20h.45 
Séance spéciale le samedi à 23h.45 

~ •....•.....•............•.••••••................•.•............••..•••..•••.. 



POURQUOI PAS P 

LEJ' CLAJ'J'l!l,UEJ' fJE L'HUMOUR 

L'Archer aux dents cre·uses 
(DRAME DENTAIRE) 

PREMIER ACTE 

La llançi e de l 'archer 

La sctne représen~ la Ghambre de la fiancéa. 

J..A FIANCEE, apercevant l'archer qui entre. - Est-ce 
vous, cher Ogier? 

L'ARCHER. - C'est moi. f ittrive de la guerre. 
LA FIANCEE. - Pas de blessures? 
L'ARCHER. - Oui. Quatre grosses dents percées par les 

nèches ennemies. 
LA FIANCEE. - Quatre grosses dents ? Percées? 
L' ARCHElt - Oui. Au moment où j'ouvrais la bouche 

pour bâiller. 
LA FIA!\ CEE. - Fatalité ! Je ne peux plus vous épouser, 

cher Ogier. 
L'ARCHER. - Pourquoi? 
LA FIANCEE. - A cause de vos dents creuses. La mau­

• aise dentillon engendre la mauvaise mastication, la mau­
vaise mastication engendre le mauvais estomac l'l le mau­
vais estomac engendre le mauvais caractère. Nous ne 
serions pas heureux en ménage. Adieu. (Elle sort.) 

L'ARCHER. - Tout espoir n'est pas perdu. Courons 
chez le dentiste. {Il sort en courant.) 

. 
DEUXIEME ACTE 

Chez le dentiste 

La sc~ne se passe dans un cabinet dencaire. 
L'ARCHER, au dentiste. - J'ai quatre dents creuses. 

Veuillez me les plomber, je vous prie. 
LE DENTISTE. - Ce serait avec plaisir, mais le plom­

bage n·est pas e11core inventé. Je pu[s, toutefois, remplir 
vos dents creuses avec de l'éloupe. C'est ce qui se îail 
couramment. 

L'ARCIIER. - Oui, mais je suis fumeur : l"étoupe s'en­
flamme facilement. N'y aurait·il pas danger d'incendie? 

LE DENTISTE. - Ces sortes de sinistres sont peu fré­
quents. Vous pouvez toujours assurer vos dents contre 
l ' incendie. C'est plus prudent. 

L'ARCHER. - Tout cela est trop cot1teux. N'y a-t-il 
pas d'autres moyens? 

LE DENTISTE. - le peux vous briser Uiutes les dents 
à l'aide du marteau concasseur. (Il met une paire de lu­
nettes pareille& à celles que les casseurs de pierres em­
ploient pour protéger leurs yeux contre les éclats. Il prend 
son mai·teau concasseur.) Une fois toutes vos dents brisées, 
je vous poserai un râtelier d'occasion, un magnifique 
laissé pour compte, fabriqué avec de vieux dominos hors 
d'usage. 

. L' ARCTIER. - ~fa fiancée ne m'acceptera jamais avec 
un râtelier en vieux dominos. Tout espoir est perdu. 
Repartons à la guerre. (Il quitte le cabinet dentaire.) 

TROISIEME ACTE 
La prise da ch4teau·fort 

La scène se passe devant les murs d'un château-Jort. 

LE CAPITAI~E DES ARCHERS, aux archers. - Nous 
allons prendre d'assaut ce chàteau-fort. 

UN ARCHER. - Capitaine, nous n'avons plus de flèches. 

LE CAPITAIXE DES ARCllEHS. - Ça ne fait rien. \'ous 
sirrlercz tous ensemble pour imiter le sifflement des flè­
ches. L'ennemi ne s'apercevra peut·êlre pas de la super­
cherie. (Tous les archers s'ava11rent en rampant vers le 
chl1teau-{ort. Ils arrivent au pied des murailles.) 

LA SENTINELLE ENl\E\llE, les apercevant. - Aux 
armes ! (Se voyant découvrrts, les archers n'insis-tent pas 
et 1$e 1·etirent. Seul, l'a?·chei· aux dents creuses, qui veut 
moui·ir, s'élance à l'assaut. li ouvre la bouche pour 
crier: « En avant! » Au meme instant, du haut des mu.­
milles, les a.~siégés lancent, selon la coutume de l' époq.ue, 
du plomb jondu sur les assiégeant&>. L'archer aux dents 
creuses reçoit une chaudi~re de plomb fondu dans la 
bouche.) 

L' ARCIIER AUX DENTS CREUSES, enthousiasmé. -
Vive la guerre ! Je vais pouvoir épouser ma fiancée ! Mes 
quatre dents creuses sont maintenant plombées, bien 
plombées 1 

RIDEAU 
Cami. 

STÉ AME E · MAILLERIES DE KOEKELBERG 
t3, RuE DE LA MADELEINE BRUXELLES 

PLAQUES EMAILLÉES 
DURABLES INALTÊRABLES 

MINIMUM DE TAXES 
TOU$ PROJETS GRATUITS 
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pour son édition spéciale de Paris 
qui paraîtra le 15 octobre 

s'est fait relier par fil spécial avec Bruxelles et 
Neder-over-Heembeek, afin de donner à ses 
innombrables lecteurs belges les dernière$ 
fausses nouvelles de leur pays. 

Dans ce numéro, pour la première fois, 
MISTER V AN collaborera avec MAR­

. CEL ANTOINE, dans un Cabaret Mont­
martrois ... 

Le CLUB 28 vous réserve d'innombrables 
surprises d'ici peu, et ne citons que son numéro 
de Noël de 24 pages, qui pour trente centimes 
:vous donnera ce~t fois la valeur de votre argent. 

Découper 1c1 : 

Enfin, tout ça, c'était pour vous amener à 
remplir le petit bulletin ci-dessous et à nous 
verser fr. 3.50, prix de l'abonnemennt d'un an. 
Merci pour eux l 

~~---~--~~~--~------~----------~~--~-------i 

I 

BULLETIN D'ABONNEMENT 
<< Le Club 28 >> 

10, Rue Herry, BRUXELLES 
/e soussigné ........ · .................... ....---·"··· .. · ··· .......... ·.-....... .:u;i " 

<le nom en lettres imprimées, s. v. p.) · 

Localité Ch··~--··~-~.-........ ...-_ ... -.• -x:·:-~--··· ........................ .... ....... ~ 

déclare souscrire un abonnement d'un an à l'édüion française ( 1), bi­
lingue ( 1), du journal « Le Club 28 », au prix de fr. 3 .50, que ;e 
1-'0us verse par mandat (1), timbres (1) ou au compte chèques postaux 
'1396.32 (1) de Raymond F. I. Vandervoorde. 

Date, 
(1) Blfier les mentions Inutiles. 
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Une lettre 
llme Afa.rie-Louise Pailleron, dans son livre : Les Ecri­

vains du ~econd Empire, donne une curieuse lettre en­
voyée par Dumas jils à son vieil ami Blaze de Bury, en 
1881 ; âu début de la lettre, très longue, il invitait Blaze 
4 émre une étude sur son père; l'étude /ut en e[iet écrite; 
elle parut en 1883. Mais citons « in extenso • la lin de ·La 
lettre de Dumas {ils. 

... Je n'ai jamais eu à me plaindre de la Ret:ue des Deux 
llondes ; Buloz père et Buloz fils ont toujours él.é person· 
nellement on ne peut plus aimables pour moi. Si quel­
qu'un se croyait en droit d'en \'Ouloir à l'autre, ce serait 
lui ; quant aux articles qui ont .P~ paraître contre moi 
dans la Revue, leurs auteurs avaient parfaitement le drpit 
de les écrire, surtout s'ils pensent <;,e qu'.ils ont· dit. .Je 
n'écris pas un mot au hasard, n'étant pas fôrcé de tr4-
vailler pour vivre, et l'écriture étant pour moi une vérita­
ble fatiei1e physique, qui me donne dt:s vertiges et me 
1erre l'estomac. Je n'écris n' par orgueil, ni par besoin, 
ni par plaisir, ni par amb1t1on ; à force de regarder et de 
voir, je suis frappé de certaines chos~ qui ne me parais· 
sent pas ô.lre comme elles defraient ètre. Je le dis sous une 
forme ou sous une autre; ceux qui sont d'avis que Ioules 
ces choses sont bi~n comme elles sont, me répondent plu& 
ou moins roliment que je suis un imbécile; ils ont peut ... 
être raison, et je ne leur en vPux pas du tout, el quand 
je lis leurs œuvres, leur opinion sur moi n'entre pour 
rien dans le jugement que je porte. et je n'écris jamais; 
il y .a bien assez de rjloses à attaquer avant d'attaquer les 

de 'Dumas 
hommes. Ce que je puis affirmer, c•est que, n'apparte­
nant à aucune cot~ri~, à aucune école, à aue.un parti, à 
aucune Eglise, ayant été forcé de me faire moi-même, sans 
fortune présen!e ni à venir, sans instruction S<Jlide, sans 
morale bien déîinie, la direction que je me suis donnée 
ne m'œt venue que de mes observations personnelles. De­
puis vingt-cinq ans que je m'applique à moi-même le ré­
sultat de ces observations, je suis aussi heureux qu'un 
homme peut l'être, et je suis certainement l'homme 
le plus libre qui soit, je ne vois pas pourquoi j'en vou­
drais à quelqu'un. Il ne me manque que de pouvoir causer 
et discuter plus souvent avec des hommes aussi sincères 
que moi, ou plus i~stru1ts que je ne le !luis. Quand ils no 
voudront plus parler, je leur raconterai des bêtises pour 
les distraire. La conclusion ~sl que, comme je ne fais que 
ce que je veux, et n'écris que ce que je pense, ceux qui 
ne sont pas de mon opinion, que je scandalise ou que je 
gène, peuvent me tomber dessus à bras raccourcis, et ils 
ne vont pas s'en faire faute, si je publie ce que je suis 
certain d'écrire sur le divorce. en réponse à un livre contre -
le rlirnrre, d'un abbé Vidieu, qui cherche ses argumenta 
dans la Rible et ses patriarches. 

Là-dessus, cher ami, maintenant Q\le vous connaissez 
ce qui me manque. soyez assuré que je ferai naître toutes 
les occasions profitables d'aller causer avec vous, et eul'­
tout de mon père, que j'aimais fort, et que j'admire infi­
niment, quoi qu'on dise ... 

Il est à noter que, "' toutes ses lettres, Alexandre Dumcu 
{'ils aioutait quelques lignes admiratives pour son père. 

"La RadiOteChnique,, 
est la lampe qui s'impose par sa supériorité en puiisance et pureté 

Pom obtenir une audition touioun meilleure équipez votre appareil comme auit i 

appareil a 4 LAMPES 

Haute fréquence 
Détectrice 
1 •• Basse fréq~ence 

}n.15 
2111• Basse fréquence R. 56 ou 

R.79 

appareil à 6 . LAMPES 

Changeur de fréquence 

Bi grille R.43 
2 Moy. fréquence } 
Détectrice R.75 
1 re Basse fréquence 

2,... Basse fréquence R.56 ou 
R.77 

T. S. lf:9 . ÉCLAIRAGE 
r ... bri arion . 

l1A~ioTEC.'IMi9UE 

Notice détaillée 

aur demande 

La 
Radiotec~n~que 

6 9•, rue Rempart dea Moines 

BRUXEl.IES 
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On nous écrit 
Les Flamands se comprennent-ils entre eux? 

Mon cher c Pourciuol Pns ? 1, 

Un ftam.ingant à toua crlns m'avoua un jour qu'il lui était 
Impossible, lorsqu'il était étudiant à Louvain, de comprendre 
l ea West-flandriens parlant entre eux: (lui était de Llemi). 

Autre chose: 11 y a le fameux: Kaas (Anvers); Kêês (Bru­
xelles); K18 (Limbourg); Kôôs (Termonde et Gand), voire 
Kütls (Zoetenaey) - quand il serait sl ellllple de dire : 
froma,el 

Rappelez-vous le procês de Beernem, où U fallut donner des 
!nterprétes aux témoins Wcsc-Uandrlen.s, vu que les Anversois 
ne les pouvaient comprendre. Il est vrai que l'on a dlt que 
le président les comprenait très bien, grâce à sa connaissance 
parfaite du ftamand llttéralre. Paradoxe amusant, mail! ... mè­
fl.ons-nous des paradoxes. 

Apprenez aussi, si vous l'ignorez, que le. Bollandala ne 
comprennent pas te rtamand. 

Cecl m'a été affirmé par un am.!, et Hollandala de nai.&­

aance, récemment. 
Quand Il voyage en Flandre pour a!!alres, s'il parle hollan­

dais on ne le cum vreu ll pas; si on lui parle flamand, il ne 
comprend J)US. Alors? ... nlors 11 parle !rancalsl et comme il 
taut tout de même eu sortir, l'interlocuteur lut répond cie 
mi!me. Car, quand Il s•agl t des c bonnes afl'alres », le Fla­
mand rengaine son excluslvlsn1e en matière Ungutstlque. 
Aussi, quand les 1ands ue sauront plus un mot de fran­
çais, Ils seront retranchés du •de intellectuel, ce qui e~t 
peut-être étal à beaucoup d'entre eux, mals Ils le seront 
1n:ss1 du monde commercial et industriel - ce qui les tou­
chera davantage. 

Recevez, etc. 

Sur le même sujet 
Mon cher c Pourquoi Pas ? 1, 

Nat!! de Maestrtcht, Je parle le daQ'.land, pas le néerlan­
dais, ayant tait mes études en Belgique. Je parle couram­
ment le patois de Maestrlcht et de Bruxelles. 

J'ai occupé chez mol des ouvriers d'Iseghem: quand Je 
devais m'entretenir avec eux. c'était toute une affaire. 

Lorsq1,1e je me suis entendu dlre pour la premlêre fols: 
c Mynheere, hedde nog veele van die stotroge? 11 nous avons 
dû échanger des s11rnes comme en font les somd&-muets. 

Votre correspondant prétend que tous les Flamands savent 
ae comprendre entre eux, quand lis y mettent un peu de 
bonne volonté... Ne seralt-U pas nécessaire de lui traduire 
les pllrnses suivantes: 

c Pak de karsel ». (Prenez la lampe à pétrole) et 
c Stoumpt da.ne plpogote weg ». (Enlevez cette brouette) ? 
Je voudrais assister à une conversatlon entre un citoyen 

d'Emelghem et 1.ln autre de Lanaeken, 11lettrés tous deux, 
J)len entendu. .._ J. 

COLISEUM 
~me 

• semaine 
LE SEU·L FILM 
ENTIEREMENT PARLANT 

La c~anson ~e Paris 
où 

PARLE CHANT E DANSE 

LES ACTUALITÉS PARLANTES ENREGISTRÉES PAR 

FOX ET PARAMOUNT MOVIETONE 
ENFAN1S ADMIS 

61 



1 

fags ., POURQUOI PAS P 

C'EST 

LE 
BON 

SENS 

complication, de manœuvre. 

Réaiisé pour être au beaoio confié à des en· 
fants, il est construit en conséquence : simple, 

robuste et sans danger. - L'appareil eat livré 

complet, prêt à fonctionner : 700 francs. 

En tlente chez toas les photopOphes 
et 8ronds magasins 

CONCESSIONNAIRE: BELGE CINÉMA 
104-106. Boulenrd Adolph• Ma.a. BRUXELLES 

Lessiveuses "Gérard" 
(BrenléN) 

......•............•.••••••.•• 
No• spicialltl• 1 

Ln11veuus m1us1n11enl t la 11sla 1 
Lns1mm à la main 11 l l'6i1ctrlcllt; 
luanderlea ordlatlrH l t'fücti tcll6 ; 
embu cutm et ga:mo m •Ill loalt 
Oca'1lu leul ctrm nr-•lll lo~lt 1 
rorceuaea praler cao11. 
......•.....•......••.•••••••• 

30 '32, rue Pierre De Coster, BrDielles-Mm. Tél. 445,46 

Le jeune aaaidu mouché 

Un de nos lecteurs coloniaux nous demande d'adresser 
cetle lettre au << jeune assidu » : 

Mon chor petit ami, 
J 'ai suivi 11voc grand intcrêt vos démonstrations en langu .. 

ki.swahlli et Je dois vo11s dire que vos éluculnatlons ont dû 
certainement dilater la rate de plus d'un de vos futurs con­
frèl'ea et par là leur enlever un peu de ln bile dont vous sem­
blllZ voua moquer. 

Ainsi, vous, mon cher petit, onze mois avant de tâter du 
Congo, vous vous vaut.ez do pou\'oÎr donner des cours en lan­
gue indigène! \ ouw êtes réellcmont un as! &i j 'étnis à la placo 
de celui qui doit vous occuper là-bas, je vous donnerais une 
chaire ici do façon à éviter de faire des frois inutiles pour >oua 
envoyer au Cougo. 

Notez, petit, qu'il y a des gcna ayant. dix ans d'Afrique 
qw, tout en parlnnt bien, ne p<:uveut encore ae vanter comme 
vous de connaître la languo à fond. 

Vous écriyez c minas1:ma •, pour ne reprendre qu'une de 
vos expr~ssions. Moi f 6cris c mimi • c nasema. » et je le J?arle 
de même. Dites-vous, en français, c je dis > ou c je vous dis »? 

Vous 11e savez même pas que c mimi > c nakuleta », a.:ias 
votre c minakulet., >, veut dire non votre c Je mange '" mais 
mon c je vous apporte > ! 

Je vou!I p11rie dix francs contre un sou, en tenant compte 
de vos di1pot1itions actuelles, quo si six mois nprès votre dé­
part vous n'êtes pns G .G., vous serez de retour à. Bruxelles. 

Au revoir, mon petit ami. Bwano Kanga. 
Le petit assidu veut-il répondre 1 C'est son droit ... 

Mais aprèa ça, fermé-gesloten ! 

Le sort des employ~a 

Mon cher « Pourquoi Pas ? », 

Darui votre n\lméro 791 do vendredi 27 courant, vous ave..: 
douné :de l'alr à ma lettre à propos des décorntlons. 

Vous avez ajouté ce commentlllre: c Pour lalre plaisir à 
notre correspondant, on pourralt peut-être !Dstltuer la palme 
du martyre pour employé JI. 

J'ai été mol-même employé, par exemple dans une grande 
c Comp,agnie » où 11 ne rn'.sult pas Joyouir du tout, en~re 
parenthêse. O'étaient les bureaux du type triste 1 D y av<1lt 
des barreaux aux fenêtres, pour nueux !aire seutlr ia prl •a­
Uon de toute liberté, sans doutol J'ai été nussl m!neur dans 
une mine de charbon, pendant sept mols. f 'a1t pnsonn.1er à 
Merckem, avec ce qu1 restait de la stxtéme compagrue ûu 
9me de ilgne, ie 17 avril 1918, fat travalllé à Hamborn Jusq\le 
vers le 14 novembre 1918 au pulLB no 3, c geche » Neumübl. 

Excuse!I; ce · mol haïssable », mais c'est peur exDlique1· que 
Je connais un :i. les deux genre$ de vie. 

Je sais au.ss1 que les employés, à notre époque, sont trée 
souvent bien gênés c pour y arriver JI, comme on dit. Les l>I\• 

laires des employés n'ont, la plupart du temps, e& tout sp&­
clalement s'il s'agit de lemmes, aucun rapport de proportion 
avec les prix qu'il faut payer pour vivre. 

Surtout l'employé de ville, QUI doit TOUT acbeter, même 
lo bols pour allumer son !eu. n doit être p1·op1•ement vêtu, 
avoll' du llnge convenable, tout en s'entendant souvent tn­
terdlre par son propriétaire de lessiver dans la maison, d'où 
!J.'1118 de blancblssage L'employé, pour se loger un peu 
décemment, doit donner parfota Jusqu'à 401100 de ses appoJ.n· 
tements! Car que trouve·t·on en ce moment pow: 400 francs 
de loyer? Et sont-Ils nombreux Les employés qui touchent 
beauco\lp plus de mllle !mues mer.suels? Et s'il y a des en­
fants? lei, petits parenthèee pour souhaiter ta défense abso­
lue d'afficher ouvertement < pour personnes sans .m!ants »: 
et nétrir les proprtétalres qui n'acceptent pas les ménagès 
ayant des enfants. Cette déplorable man11estn.tlon d'égoïsme 
se répand do plus en plu.si 

Evtdètlllllent, les employés 'le se défendent pna comme les 
ouvriers, ne se groupent pas avec la même cohésion. Mals Je 
pense sincèrement Que ce sont bleu eu1, de nos jours, qui 
méritent, sinon la palme dont vous plantez le pe.tnuer, du 
moins une sérieuse amélioration des traitements. 

Il y a trop, beaucoup trop d'exploitations (c'est bien te 
mot!), de firmes fiorlssantes, de puissantes sociétés qu1 oe 
payent pas assez le travail des employés; ou cependant Ica 
très gros bénédces de fins d'exercice permettent la répartitlou 
aux membres du conseil d'acllnlnlstrat.lon, aux patrons, aux 
notlonnalres. do fabuleuses sommes d'argent qu'il serait h u­
maln de « rabo~~r 1t un _peu pout op <111!.trl'buer les « copeaux li 
aux pl\1$ humbles!! 

Salutatlona b1en sincâru. C.: o. 
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Sur le r&way 
Mon cher c Pourquoi Pu? •· 

CREDIT A TOUS 
COMPTOIR GENERAL D'HORLOGERIE 

Agent commercial, Jeune, débutant, le voy~e '1onc en 
Sme ... , en attendant mieux. 06p6t de FabrlqueSulose Fournlueur aux Chtm. de Fer, Posteo el Tflégraph" 

n exJste, sur toutes les lignes, des compartiments réservés 
aux c abonnés à Ir. semaine >. Pourquoi la S. N. C. P., etc., 
n'obllge-t-elle pas les dits abonnés à la semaine à rester dans 
les compartimenta qui leur sont réservés? De nombreuses fols, 
Je me suis vu submergé dans mon compartiment par le flo• 
d'ouvriers qui prend les tralo,a d'&.sli8.ut vers l'heure de la 
llOI'tle des usines. 

Je ne pro!esse, loin de là, aucun mépris pour la classe ou­
vrière; mals Il est souverainement désagréable pour mol, et 
beaucoup d'autres, dans mon cas, d'avoir, en cbemm. de fer, 
comme volslns, des gens qul, par un manque d'éducatlon 
dont 1ls ne sont pas respon.so.bles, vous lancent à la figure 
la :fumée de leur c boufl'arde >, vous mtl.rchent sur les orteils 
en descendant ou montant, ou voua envolent par terre telle· 
ment de salive que, en peu de temp•, le compartiment est 
inondé. 

La Société des Chemins de Fer ne pou,rra.lt-elle protéger 
certains pauvres voyageurs contre les Invasions des barbares? 

F. B. 

Transmis à Al. Lippens. 

Cheveux longà et cheveux courts -
Mon cher « Pourquoi Pas? >, 

Vous vous rappelez auna doute lea diatribes à. l'adresse de. 
jeunE!ll femm&1 qui a'éta1ent. fait couper lea cheveux? 

Or, quel ne fut pas mou étonnenu:nt en fuant dans un vieu:c 
bouquin qu'au i;eizième aiècle c'était, !.u contraire, aux che­
velures longuee que a'en prenaient les pauvrea piquéa de l'en­
geance de nos Ca tons à. la manque! 
D~cidément, la pudeur constitue un ohamp d'étndea de1 plus 

réjouissant. 
En voulez-vous une preuve entre cent! L'el.-trait que voici 

est tiré des c Remontrances chn.ritables aux dames et demoy­
selles de li'rance » sur leu1'8 c oroemena » dissolus pour les 
induire à laisser l'habit du 1 agani.sme et prendre celui de la 
femme pudique et chrestienne. Par F. A. E . .M. A Paris, ch~ 
Sébastien Nivelle, rue Saint..Jacques, aux Cicoignes, 1577, avec 
pl'ivilège du Roy : 

> Que nous siguifie Absalon qui fait guerre contre son41l>ère, 
sinon que les mondains et mondniues qui, par leur chevelure, 
r~istent à Dieu et lui font la guerre estans cause de plusieurs 
gt·iefs et énormes pechez de Luxu1·e qui se commettent jour. 
nellement contre sa Souve1·aine .Majesté, ausquels ils sont 
attachez • 

Et voilà! Puis, plu. loin, a'adrossant directement am: da-
moyselles : · 

c '.Jonsidérons quels sont vos accoustrements. Pour dire en 
bref, ce sont les cheveux estrangers, les rattepenades, les fri­
sures, les passefillons, les oruilletlc~, l~ ntt.ifets, les escoffious, 
les guil'landes, les musque~, Je fil de !er. ' les collets desbordez, 
ouvers (sic), bastonnez de frl.!tl'~, et grands godrons, les 
chesue$, bagoes, b1 acelds, colliers de diverses sortes et façons, 
les panad1e~. lea esnmltlires, les busques, les hauts de man­
ches avec 1·obbes (sic) de velous (sic), satin. damas et. tafetas 
en tout. diRsolues et découpées de tous costez, aussi esquarries 
jusqu'au de1sous des aisselles, les plissons et qootilles enri­
chies de bordures excessives, les pa.~semens, les vertugalles de. 
mesurées, le.~ ba.~ de chaus.~e de soye et d'estame, de diverses 
couleurs avec arrière-points, pratiques et chesnettes Je même, 
les mulles à la Vénitienne et pianelles et une intinitè d'autres 
vanitez ... Qooy! Voole1.-vous dire que revestnes de tels ~ 
coustremens vous aovez honestrment habil!ées ! En vérité, 
vous oe le pouvez en bonne conlleience. Si ne me voulez croire, 
j'ai ample témoignage de g1ms de bien et dignes de Coy lesqnels 
je produirai pour confirmation de mon dyre. J'ay les prophètes, 
j' ay les apostnis, j' ay les saincU! martyrs... J' ay tous les doc­
teure de notre màre Sainte-Eglise. Brief, j'ay toute l'antiquité 
pour moy. En premier lieu, je voua proposeray devant les ye= 
lie tesmoignage do prophète Esaye, lequel disait ces propos : 

c Le Seigneur Dieu a dit : c. Pourtant qne (=parce que) les 
filles de Sion se sont elllevéea et ont cheminé Je col estendu 
aux regards lascif FI et qu'elles alloient et plaudissoient (=bat­
taient des mnins) et cheminoient et. se panadoient (=se -pava. 
naient) le Seigneur rendm chauve le sommet de la teste dea 
filles de Sion et los décoiffera, etc., etc.., I' ,(.Pages 4-6.) 

Proyez-moi, eto.., M. S •• ,. 

203, Bd M. Lemonnier BRUXELLES (Midi) m. 201.41 
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Tous gnras de Montres, Pendules et Horloges Baranlle de 'I 0 l 20 .. 
- DEMANDEZ CATALOGUE GRATUIT 

LE PISTOLET 
DU DIMANCHE 

Un dlm•nche qui no oommonco pH p., 
un bon "pl1tolet11 n'eat plue un dlmanoh .. 

..... "pistolet•" de SORGELOOS, crou .. 
tlll•nl9 et 16Qor•, it0nt une tai.. Den• d .. 
lnatallatlona apéolalu Il •'•n cuit actuel• 
lomont luaquo 4,000 • l'h•uro. Arroaea 
d'uno taaae d• oafè fumant, lud .. d'un• 
çouche de beurre, toi Que noue voue 
connalaao"'· vou• aua11 voua oroQuerea 

blent&t QuelQuoa exqul1 "pl1to1eta" 
Sorgoloos, proludoa d'un gal dlm•noh• 

BOULANCERIE 
SORGELOOS 
38, RUE DES CULTES. TEL.101.92, 
16. RUE OELAUNOY. TÉL 654.1&. 

les ctt..uom pulllld&.tra 

.A.UTOMOBILE9 

CHENARD & W ALCKER · 
et 

DELAHAYE 
18, Place du Châtelain• Brtu:eHes 
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Suite aux considérations sur les décoration• 

Ironique et sévère, mais quelquefois fuste, la lettre 
ci-dessous révèle Ull ~prit indépendanL 

Mon cher c Pourquoi Pas ? >. 
Dans votre no 791, p. 1948, votre Bru.a,eleer E. L. pose la 

question suivante: D'oü vient cett.e horreur du rouge poncea.u 
et o!ficlel? 

Vous oubliez que Jadla (je ne sais al sous lA République 
o·est encore vrai), l'ordre du Christ du Portugal. (rouge 
ponceau) était 11béralement distribué et que nombre de nos 
concltoyens, en !llAl de ruba.ns, trouvaient là la auérlson de 
leur maladie, 

Est-ce pour cela que les décorés de Léopold., les décorés 
c véritables :t ont violacé leur ruban? 

Cette nuance violette m'a Permis un Jour de m'amuser de 
la Jobardise des Parisiens moyens. En 1918, Je rus un des 
piemlers à arborer une !ourragére violacée (hors d'ordon­
nance). Et, aux braves bourgeois ciul m'interrogeaient, Je 
disais que Je taisais partie de la garde de l'évêque aumônier 
atméral. Fallait volr leurs têtes f ••• 

Mallltena.nt, ne blaguez pas trop l'ordre de Léopold, Nombre 
de décorations, surtout celles de guerre, sont plutôt une éti­
quette: cela vous catalogue, ancien combattant, ancien rond 
de cuir, ancien garde clvlqt:e, etc. Tandis que l'o.rdre de Léo­
pold n'indique rien: on vous regarde puta on se dit: c Tle.DS 
qu'est-ce donc ciue celui-là? Est-ce un ancien orficler, dépu,é, 
mercanti ou autre ?J Le doute plane mal.8 on vous a distingué: 
c'est une distinction. S'il était rouge: on pourrait prendre 
M. Blavler ou tel autre mouettard pour un vendu à la France. 
Vos amis pourraient voua demander 1ron1ciuement si ce n'est 
pas le Ohrist ou toute autre décoration rubiconde de moindre 
aloi. Tandl.8 Que ce violet-rouge est seul au monde. c Ce. c'est 
quelque chose 1 ll 

Quant à la palme du martyre des employés, elle existe aur 
la décoration industrielle. Et, lorsqu'un employé a mérité 
plus que cela, alon1 on lui octroie lee c Pa.lm~ , de la Cou­
ronne. Donc ... 

Vous voyez que le légl.81.ateur (pardon le Législateur) a 
songé à toi.:t. C'est même pour cela que la mêdi.llle comm<>­
mora.tlve de le. guerre n'est pas rondo, me.la nettement piri­
forme. Et cela aussi est un 11ymbole. 

Un nègre du l>as-Coni'O appellerait cela des médallles 
c pa.mba »I 

Bien cotcl1alement vôtre J. B. 

Petite correspondance 
G. A, Bruxelles. - Beaucoup de journaux de Paris Pt 

de Bruxelles (La Derni~re Heure, notamment) publient 
des « nouvelfes ». Vous pouvez toujours essayer de leur 
envoyer les vôtres. 

Auteur du trottfseau et du trou sale. - Très amusant, 
mais pas possible d'insérer, comme vous le savez évi­
demment. .• 

lJubert ! ... - Celte fantaisie sur la bataille dee 
« Etrons d'or :. noua paraît un peu risquée. 

T. B. R. - Plua on est de fous, plus on riL 

Colly.- Jujules est prévenu; vous ne perdrez rien pour 
attendre. 

Cliquette. - Il est possible qu'Emile ait dit à Adolphe 
qu'il dil'ait à Justine de le dire à Ma1·guerite. Mais rete­
nez bien que si Marguerite le (ait seulement comprendre 
à Octave, Emmanuel le répétera à Joséphine. Vous voilà 
prévenu. 

H. Bat. - Vorax. 1,ui a un estomac d'acier blindé. est 
seul capable de digérer votre prose : nous croyons donc 
bien taire en la lui e<>n!iant. 

Jean D .•• - L'expression n'est pas très correcte; mais 
elle est usuell~ et on peut J'.~plor!:r sans tro2 craindre 
le pion. 
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~ Chttoniqae du Spotrt 
._ On a inauguré l'aérogare de Bruxelle.s. Ce fut une bien 
llelle fète dont peut se réjouir M. Mawice Lippens, notre 
~ès actif ministre de l'Aèronautique. 

C'est lui, en effet, qui fut moralement Je promoteur 
~e ce meeting, voulant, par une grosse publicité à reten­
tissement populaire, attirer une lois de plus l'attentfon 
de la masse sur l'aviation, arme économique de premier 
ordre et facteur, nullement négligeable aujourd'hui, de 
la prospérité commerciale d'une nation. 

L'Aéro-Club Royal de Belgique se chargea donc de réa­
liser les désirs du Ministre et de mettre sur pied celte 
manifestation~ Elle fut ce qu'elle devait être: une exhi­
bition remarquable de toutes les possibilités de l'aéro­
nautique marchande, sportive et touristique, et bien que 
l'armée n'y participât pas, il y eut pourtant des numéros 
d'acrobatie aérienne exécutés par des as de la spécia­
lité sur des appareils de chasse, qui constituèrent une 
démonstration dt1 l'e:drnordinaire maniabilité dea avion. 
de oombaL 

"' Disons tout de suite qu'aucun accident, qu'aucun in-
cident ne troubla la bonne ordonnance du programme. 

Il y avait foule autour des barrières de l'aérodrome de 
Haren-Bruxelles, une foule qu'il est diîficile d'évaluer, 
mais que certains journaux ont estimée à plus de deux 
CPnt mille personnes, sans qu'on puisse lea accuser d'ayoir 
donné un croc-en jambe à la vérité. 

On vit de tout à ce meeting : des descentes en para­
chute, le montage et Je démontage rapides de petit.a 
avions de touri.,me, de la haute école aérienne, un vol 
expérimental de l'autogire de la Cierva, l'arrivée et le 
départ de mast<>ùonles de l'air, affectés au senice com­
mercial des grandes lignes internationalea aériennes 
aboutissant ou passant par Bruxelles... · 

Ce fut, pour beaucoup de spectateurs, une révélation, 
et pour les initiés, pour tous ceux qui ont foi en l'ave­
nir du plus lourd que l'air comme moyen de transport 
en commun, l'occasion d'une satisfaction intense. 

Jamais, peut-être, les progrès formidables réalisés par 
le génie de l'homme dans le domaine de la construction 
aéronautique n'étaient apparus aux Bruxellois d'une ma­
nière aussi impressionnante. Quel chemin parcouru de­
puis l'armistice 1 

??? 
L'aérogare est certes un beau monument; il est amé­

nagé d'une façon parfaite: tous les services, techniques 
et administratifs,. y trouvent leur place ... Mais celte place 
est relati\'ement réduite, et dans quelques anné~s -
peut-être avant cinq ans - lorsque l'aviation marchande 
aura pris l'essor qu'on est en droit d'attendre :J"pJ[e, 
les bâtiments de cette aérogare apparaîtront bien petits. 
Heureusement. les abords de l'aérodrome sont vast·~ et 
l'on nous conviera, dans un lustre, à l'inauguration 
d'une « super-aérogare » qui, elle, aera peut-être défi­
nitive. 

? ?? 
Le Roi assista au meeting. L'exactitude est la poli­

tesse des rois... Notre Souverain arriva pourtant, sar.s 
qu'on puisse l'accuser de manquer de polites:;e, avec 
un gros quart d'heure de retard. Mais pouvait-on p-évoir, 
disaient après coup les organisateurs, l'embouil';!lage 
fantastique qui se produisit chaussée de Haechl, depu11! 
la rue Royale jusqu'aux porles de l'aérodrome? ... 

Evidemment, on aurait dO Io prévoir, attendu qua la 
seule roie de communication entre la ville et l'aérogare 
est une chaussée étroite, sana dégagemtµlts ~t ,!lllO?t!Ù.lrée 
encore par un tram vicina,l. 

.. 
il 1 ~ 

GRAMOPHONES ~ ~ 
ET -'~ .. 

.DISQU~~ ~~~~ 
1 ~ . co;us

1
· 

~ ~ :A !Jruxelle~· 
1 

~ V. 171 b~ ~aurlce.t.emonnlel' 

509 8 CV. 4 cyl 
OhfLssis ......................................... -··--····.l.r· 21,1715 
Conduite intérieure 'pla.cea ........ -................. 81,171 
Faux cabriolet, 2 pla.cea ............. - .. ,.............. St,111 
Fa.ux ca.briolet (Roya.l), 4. pla.cea •• _,_........ 84,271 

520 6 cyL 
4 VITESSES ,... '1 PA.LIERl:t 

Chaissis ............................................ H ....... Jr. 
Conduite intérieure! li placea ....................... . 
F&ux cabriolet, 2 p a.cea ., ••••••• , • .,,u.t .... , ....... -. 

521 6 cyL 
4 VITESSES - '1 P A.LIEHM 

Obll.ssis ..................................................... fr. 45,000 
Conduite intérieure, 4-li placea .................. ,.. 69,200 
Conduite intérieure, 7 pla.ces ............. '"........ 69,000 
Coupé limousine, 7 placee ............................. '12,500 

5255. 6 cyl. 
4 VITE~SRS - '1 PAUERS 

NOUVEAU TîPE ULTRA.·RAPIDE 
Conduite intérieure, 4-6 places ................. Jr. '18,()()f 
Conduite intérieure, T placea ......................... 86,70f 

Toutes ces voitures sont lh·rées avec 5 pneue 
ENGLEBERT 

tt tous les acoessoire1 

AUTO-LOCOMOTION 
S5-45, rue de l' ~one, St>-45 

Salle d'Expositlon : S2, avenue Louise, Il 
BRUXELLES 

Téléphone '765.05 _(No unique pour lee 15 Ua'Des)' 
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!i OUVERT TOUTS L'ANNÉli" E 

l 
A 7 KM. DE NAMUR • ROUTE DE LIËGB: • ê 

(ROUTE NOUVELLE EN MACADAM) g 
8PÊCIAL.ITÊ OE POISSONS DE MEUSE E 

CUISINE SOIGNÉE - CAVE t•R ORDRE ~ 
.umr.,...nucttu11111111r11111111111111t1111111111nrn11111utu1uu111nrmunuuu1uun111r 

>Y' 

Pourquoi ne ~as connaitre ta vérité?'!1 
... Je puis vous la ~ire ... 

l/astrologte vous révélera certa1Ds . faltll de 
'fOtre existence, les situations au.'tquelles vous 
pouvez prétendre, le bonheur qut vous attend, 
.. résultat de certainea spéculatioDS que vous 
«nv1sàgez, etc ... 

Je peux vous donner gratuttement des ren­
aeignemente qui influeront sur le cours de votre 
existence et contrlbue1·ont à vous donner le bon· 
heur et le succès. L'interprétation astrologique 
~ votre destinée vous sera donnée d'une-taçon 
apllcite 11ur un texte .de deux pages. 

Donne11,-mol, lisiblement écrits, vos nom et 
prénoms et date de naissance, ainsi que Yotre 
adresse complète. n vous sera répondu dans le 
plus bref délai. 

B1 vous le voulez, joignez à votre envoi deux 
francs en timbres-poste de yotre PILill. pour 
frllJB '18 corresw.ndance. 
ProJitez de cet.te oflre exceptionnelle 1 elle ne 

!ICa peut-être pas renouvelée. 

EtablWement. CLAREX · 
Il, rue de1 Gobelins, PARIS (XI119; 

,(Servloe i>. 

CHAMPAGNE .. 

AYALA 
G~RARD VAN VOLXEM 

t92-164 OllauHk tle Ninove 

WlisHt. IM4.47 SRUXli?LLaS 

Le service d'ordre tut-il suUisamment prévoyant 1 Fut .. 
il bien compris et organisé? llit--0n à la dispoait;:m de 
ceux qui en eurent la responsabilité assez de gendarmes 
et d'agents de police? Cela n'est paa de notre compe· 
tence. Maïa ce que l'on a pu :-onstater, c'~t que les 
automobiles de la C<>ur elles-mêmes furent forcées d'aller 
au pu à travera unQ masse grouillante de piétons qu'il 
fut imposaib.t. de canaliser v~ des voies d'accès auri­
liaires. 

En temps ordinaire déjà cette vieille chaussée de Haecht 
est insuffisante pour le traiic de plus en plus considéra­
ble qui s'y porte. Vous voua ima&inez facilement alors 
ce que dut âtre la. « margaille » qw s'y produisit diman-
che dernier. • 

Espérons que la leçon servira et que le gouvernement 
et les administrations oommunales intéressées trouve­
ront en commun une solution au problème. Nous cr-0yons 
nous souvenir d'ailleura que M. Maurice Lippena avait 
proposé l'établissement d'une nouvel!!! vo-ie de commu­
nication vers l'aérodrome et qu'il réclama l'urgence pour 
ces travaux. Son appel n'a-t-il pas été entendu, ou, 
comme on dit, la question eat-ell~ d l'étude au Travaux 
publica 2 

1 ? , 
On avait installé au premier étage de l'aérogare une 

magnifique et rutilante tribune royale : grandes tentures 
grenat à franges d'or, splendides fauteuils capitonnés. 

Le Roi y séjourna exactement vingt secondes... Il ne 
gollta pas de la profondeur délicieuse des fauteuils dorés 
et prëîéra se rendre immédiatement sur la piste des dé­
parts. Là, il put tout à son aise, en connaisseur qu'il est, 
examiner les avions étrangers qui avaient rallié Bruxelles 
à l'occasion du meeting et s'entretenir cordialement avec 
les aviateurs ayant participé au VIIe Concours internatio­
nal d'avions légers et de tourisme. 

?? ? 
Il y eut aussi, cett.e après-midi-là, une cérémonie brève 

mais bien émouvante : le Souverain remit à notre grand 
« as » de guerre, le modeste et glorieux fan Olieslagers, 
les insignes d'officier de !'Ordre de la Couronne. Le «Jan» 
était radieux el éclatant de joie. Certes, des décorations 
il en possède déjà une belle collection, la plupart récoltées 
au front à l'occasion de ses victoires sur des avions enne· 
mis ou d'actions d'éclat; mais, si blasé soit-il, le foit de 
recevoir des mains d'un Roi-aviateur l'une des plus hautes 
récompenses qu'un Belge puisse désirer, et ce devant des 
milliers de spectateurs, ça doit tout de même vous faire 
quelque chose. 

Ce fut pour le « Jan » aussi une mQrVéilleuse journée. 

?? ' Et il y eut lè drame des photographes .• , 
L' Aéro-Club royal de Belgique ayant cru devoir intex-­

dire, par mesure de prudence - pourquoi, mon Dieu 1 ....... 
l'accès de la piste aux reporters-photographes des ÎOW" 

naux, ceux-ci décidèrent de faire la grève des bras croisés. 
Il leur était, en effet, impossible de travailler utilement 
de l'enceinte du public, d'autant plus que leurs appa­
reils ne sont pas munis de « téléobjectifs » ... 

Alors noa quotidiens en furent réduits à insérer dans 
le compt.e rendu du meeting un seul et unique cliché qui. 
d'ailleurs, n'a.vait aucµn rapport, même lointain, avec 
l'aéronautique marchande 1 Il nous montrait toUJ nos plus 
distingués chevaliers de la « plaque sensible », réunis 
philoso;.>hiquem.ent autour d'une table où reposaient lell1'8 
appareils devenus inutiles et encombrants ... 

Les oreilles de M. Jean Wollî, secrétaire général de notre 
grande Ligue nationale d'Aviotion, durent tinter furie~ 
semen~ dimaoohe dernier entre 1.5 e1l t8 heures ! 1 

Jlo~r Bojll. 
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Le Coin du 'Pton 
De la Nation belge (mardi 24 septembre 1929) à pro­

pos du scandale financier de Londres: 
Hotry est un jouisseur; il lui faut un hôtel monumental anl'­

monté d'une terrasse avec jardin oriental, un yacht pour chasse 
à courre, etc., etc ... 

Un yacht pour chasser à courre !. . . ~fonté sur roues, 
sans doute? ... 

? ? ? 
Grand Vin Je Champagne George Goulet, Reims. 

Agence : 1.1.. rue Alarie-TMrèse. Téléphone 5H. ïO 

? ? ? 

De la Gazette du 30 septembre : 
Et terminons C'"l lui Tép6tant (à M. Jaspar) que, si un ban· 

quet de cent et dix mille francs ne va.lait pu, pour lui, beau­
coup d'explications, près de troia ans et demi de c courage 
fiscal • les valait bien, lui 

Qu'est-ce que la syntaxe a bien pu Saire à l'auteur de 
cet article pour qu'il la maltraite ainsi ? 

? ? ? 
De la Nation belge du 27 septembre : 
Le bruit de la mort. lie l\1 Raymond Poincaré a couru en 

Belgiqoa. Cette Mu' ~lie est tout à fait fausse.. 

Jugez un peu si cette nouvelle, au lieu d'être tout d /ait 
fausse, ne l'avait été qu'à moi1ié I 

? ? 'l 

Offrez un abonnement à f,.1 LECTUfŒ U1\'IVERMŒLE, 
86, rue de la llontagne, Bru:utlcs. - · 350.000 volumes en 
lecture. Abonnements : 50 francs por an uu tO lrancs par 
mots. Le catalogue fri111o;at!l conll'nanl i68 pages, prix : 
i2 francs, relié. - Fauteuils numérotés pour toua les 
théâtres et réservés pour les cinémas, avec une seusible 
réduction de prix. - Tél. 115.22. 

? ?? 

De Rie el Rac du iO noM, ootte jolit! phra~e à propœ 
de Frani;ois Duloz : 

Quand il mouruL, il n'avait pns encore tro\lvé lo temps de 
poser devant un peintre ou un photographe ... Oé n'est dono 
que deux heures 11p1·ès ea mort qu'il fut photographié pour 
la première fois de u v.ie. 

Admirons sans commenter ••• 

Nous expédions dons roure Io Bfl!tique ~fit Grond ·Duché. 
nos mo~o~1ns sont ovvtrfa IOu} l•t jouri d~ S o 19 heures -
Dtmcmei~t Ca\A\O!lv~ Citl"'OlO ~ t1,D1manc/\ea d• 9 cl fi· 

·.·,. ,_: .. ; ,. ·t·~t . .. ~ .. ;~>,,\ 

FACILE A OUVRIR 
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Scala-Ciné 
Place de Brouckère 

Téléphone : 219.79 

A partir de 

Vendredi 
4 octobre 

uue Me~veille Cinématoora~hique 

l~ Dram~ 

A Mt a , .. me 

Passions - Jalousies - Désirs 
POUR CADRE 

LA MONT AGNE HOMICIDE 

F alm admirable 

EN EXGLUSIYITÉ A 

SCALA-CINE 

ENFANTS ADMIS 

De Ambassades et Consulats (12 avril i929) : 
Le 10 courant a élé béni en l'église 5aint-François-Xaviet' 

le mariage de llllle de Forszanz, fille du comt-e et de la com. 
tesse de Forszanz, avec M. Claude Monnier, mort au champ 
d'honneur, médaillé militaire, croix de guerre. 

? ? ? 

Du dernier « sottisier » du Mercure, quelques perlea. 
De c L'Européen > du 19 juin 1 

• Une jeune femme souffrait visiblement de cet.te station 
verticale. Elle était enceinte et, bien que je n'aie pas grande 
compétence en la matière

1 
il me parut d'après son embou. 

point que oo devait être d au moins douze à. quinze mois. > 

Du c Figaro > du 12 juillet 1 

• Hier a auccomb(l pieusement, à Paris, M. Roracio Falirlie, 
membre proémincmt de la colonie chilienne. > 

Du c Chnrivari > du 16 juillet : 

, · Je me figurais les rédacteurs du c Temps > comme dea 
homme~ gra.vcs nés mûrs, avec une barbe poiv1·e et sel et r .. 
vêtu.a d'une redingote noire à sous-pieds. ,. 

?? ? 

i 85 fr. le mètre carré! .••• 
Voilà ce que coûte. placé sur planchers neuf1 
ou usagés, le véritable 

Parquet LACHAPPELLE 
en chêne de Slavonie. En somme, moins cher que n'im­
porte quel revêtement, toujours éphémère. Un parquet 
en chêne" LACHAPPELLE .. est pratiquement inusable. 

Il donne une plus-value à votre maison 

Aug. LACHAPPELLE, S. A •• 32. avenue Louise, Braxelles 
rn~pbo;c 590.8' 

1 ? ? 

La plupart des journaux annon~aient la semaine der· 
nière: 

lie prince Charles Théodore, comte de Flandre, entrera l& 
mois procl111in dans su 26e année; il naquit au palaia de la 
rue de la i:icience le 10 octobre l !JO:J. 

Et à C"haque a1111ivt'rSair<' ro~ al ou princier, c'est la 
mème chose. J\os co11f1 i•res ne veulent µas en démordre! 

l\e uous lassons donc pas, n<ius, ,de rectifier: le comte 
de Flandre aura J~ 10 orlobre 19::t!J vingt•six ans accom­
plis. Et il cnlrcra duus sa vingt-sep tième année. 

? ? 1 

Du Malill d',\111·crs (2i S<'Jl lcmbre), description du C<'r­
lei:e Jes fi.les <lu cculcua irc : 

Deu:\:ième groupe. - Pour chacune des ville4 de ~fons, 
Chadero1, Ath, ~oignies et Tourmri : deu pages portant !ea 
armoiries de la ville et t1ois mugistrats. 

L<'s pagt>s riuronl beau ètre des œstauds : ils auront 
bien Je lu peine à terminer le trajet.., 

? ? ? 

Du journal Lll Provinre (23 septembre 1929) ~ 
M . .M. Teus y Nnvnrro a reçu l'exequatur nécessaire pour 

exercer les fonctions de consul d'Espagne à Charleroi, aveo 
juridiction aur 1& .Fland1e Occidentale 11t la Provinoo de l'Au. 
tom ne. 

Voilà, messeigneurs, une province dont on ne trouve, 
que nous sachio1~s. nulle mention dans les manuels de 
géographJe. 

t ? ? 
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La Dernitre Heure du 2-i septembre annonce que des 
troupes nomades de tziganes sont de pasaage à Bruxelles 

... et.elle parle en ces termes d~ « Vénus paa déharbouil­
léea » de la tribu t 

... Leur jupe multicolore bat de aea plis nombreux leurs -. 
liera de bal argentés que la graisse et la boue ont eouillés. 

On dirait t. 181 voir qu'elles tombent d'un autro monde, d'une 
autre époque, et que rien ne pourrait oombler 1'1.hîme qui lô­
fare leura prunellea aauvages de noa geate. diaoiplinéa. 

~ En dat in à cafeie l », comme disait Ba:z.oet-

7" 
Du tnn{lti~mi 1ilcZ. du 25 septembre, oe titre èn gros 

caractère& : 
tJK .A.DVE~SAl.QE DU PASCISMB 

D~BSSB SON BILAN 

ln quoi ça peut-il intéresser le lecteur qu'un homme 
qui dresse aon bilan 80iit ou ne soit paa taaoiste ? 

?n 
Pourquoi P<U P du il) septembre impriml!, pa~ 1833 : 
Oette a.vocate suspendue pour un an t. lt. nit. de la mon, 

Intoxiquée, de aon amie intime ... 

La toxicité de la coco exerce donc ses ravages « sur :t 
la mort, sur la mort qu'elle intoxique? ... Fouchtra 1 oo 
ne « charabie » pas mieux entre bougnata 1 

' ? ' 

. 1 ~e~'Q~4)ERiE REDARE. 
,0 ~ ... ~t.t\t\E .PUJ.J vlu n Hlevx 

<J ~J ,;;.Au A UiJ /NJ1'1/ll.LllT/o/Q IWJNRNES Dl 

".S q~ ,:;,.~~~Ji~u~2;=>t+-~~ 

'" De Mon Copain, n• 42 (légende d'un dessin représen-
tant un château en confiseries) : 

Reproduction de Gla.wi8 Castle, 
oà naquit la duchesse d'York, entièrement faite en 1uo:a. 
Un kilo de duchesse d'York, s'il vous plait 1 

1?' 
Jht Pourquoi Pat ? du i.5 septembrd'l 
... On s'embarqua sur plusieurs Nmorquaun aux couileura 

rouge et bleu de la Métropole ... 

Jusqu'à présent, nous fait remarquer un lecteur, les 
couleura anversoises étaient « rouge et blanc ». 

T ? T 

De la Gazette du 22 septembre i 929 r 
Une délégation de 176 déléguée américaine vient de débarquer 

en Belgique à l'oocaaion de la pose da la première pierre du 
pont de Eynde ... 

Rapprochons ceci de cet extrait du Soir de lia mêmë 
date: 

C'est le jeudi i6 141Ptembre qu'aura lien l'ina.uguration c1u 
pont d'Eym ... 

Voilà, si l'on veut acoorder une égale créance aux deux 
textes, un pont qui n'aura pas été long à construire. 

' ? 1 
De la Meuse du 25 septembre, « Promotions dans l'ar­

mée»: 
... Le Jiel}.~~t chef ~ mu.aique X... eÇ uomm6 capitaine à 

~itre konoritl:qu .. 
~ a'aait peut-être d'un D.Ouvel instr~ l:\i muaiqttt-

Cr~~it A~1~rs~is 
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Quelques 
" Carnaval du 

extraits du 
Dictionnaire ,, 

de PIERRE VERON 
Abaissement·: moyen !JI! parvenir fort en honneur au 

dix-neuvième siècle. 
Abbaye: inutile dulci. 
Abste11tion.~ c'est l'instant de nous montrer, cachons· 

nous l 
Abus.:, ce qui soutient les mauvais régimes - comme 

Je. corde soutient le pendu. 
Académie: quarante appelés et peu de lus. 
Actionnaire : la seule espèce de mouche qui se prenne 

Jvec du vinaigre - des quatre voleurs. 
Admiration: sentiment qu'on n'éprouve guèr~ qu'eD se 

.plaçant devant un miroir. 
Adult~ref~ trinité qui parvient rarement à être un myi:,.. 

tère. 
Allaires : tir au pigeon. 
Agonie : un passage ou une impasse? 
Album: Et l'on dit que la mendicité est interdite 7 
Amitié: un parapluie qui a le défaut de se retourner 

'dès qu'il fait mauvais temps. 
Amnistie: acte par lequel les souverains pard<>nnent le 

plus souvent ... les injustices 4u'ils ont commises. 
Ana: le bric-à-brac de l'esprit. 
Annexion : nou\'eau procédé pour faire du ciment avec 

'de la poudre. 
Anniversaire: l'écho du temps. 
Ap6lre : commis-voyageur en surnaturel. 
Mchives: la morgue du passé. 
Argot : le bagne de la langue. Il y a tous les jours des 

mots qui s'évadent. 
Artiste: Qu'est-il souvent? Rien. Que croit-il être? Tout. 
Athéisme~: négation qui ne vaut pas mieux qu'une aUir­

mation. 
Automne: le post-scriptum du soleil. 
Bailleiir de [ond1 : le monsieur qui crache pendant que 

le gérant fume. 
Balançoire : mal de mer artificiel. 
Ballet: l'opéra des sourds. 
BapWme: enrôlement involontaire. 
Bal'bares: Pourquoi les appeler ainsi.? Ils n'avaient 

pourtant pas inventé la poudre. 
Bégueule: fanfaronne de vertu. 
Bienfait: n'est pas perdu ... pour celui qui le reçe>it. 
Blnnchis1cuse.: blanchit mes rideaux ... après lea avoir 

fait rougir. 
Blasphémer;: marcher sur un pied qui n'existe peut-être 

pas. 
Bonhomie·: le cœur en robe de chambre. 
Bourse: temple <>ù les colonnes ne sont pas ce qu'il Y 

a de plus grec. 

Brigand : est-il bête de risquer sa vie en ~lein v.ent 
quand il pourrait fonder comme un autre sa petite société 
en commandite? 

Busc. : pourquoi tant de fortifications quan4 six fois 
sur sept c'est pour ouvrir la porte aux ass.iêgeants? 

Cabale : mot inventé par les auteurs désireux de 00111 

couper le sifflet. 
Caissier~: un ange gardien qui joue trop souvent des 

ailes. 
Calembou1·s : les double-fonds du langage. 
Canoniser: faire semblnnt d'ouvrir aux ·autres une porte 

dont on n'a pas la clef. 
Capitole: tremplin de l'ingratitude populaire. . . 
Censeur : un bourreau qui se prend pour un chirurgien. 
Certi[icat: fausse clef donnée au domestique que J'(Ja 

renvoie pour qu'il puisse s'introduire chez autrui. 
Champagne : beaucoup de bruit pour rien. 
Conscience: un chef d'orchestre qui s'agite, mais que 

ses musiciens mènent. 
Convention.~ elle a cassé des œurs, mais elle a fait 

l'omelette. 
Courage : l'art d'avoir peur sans que ~a paraisi1~. 
Date: Quelle est la femme d'esprit vieillie qui disait 

en parlant de son acte <le naissance: «Mon état incivil ~,? 
Déclamations: les discours du parti auquel on n'ap. 

partient Qas. 
Dégra[er: ouvrir une prison où trop souvent il n'y a 

pas de prisonniers. 
Démagogue : un homme qui ne songe pas que les indi· 

gestions amènent la diète. 
Désir: voyage incognito sous le nom d'amour. 
Deuil: on doit avoir choisi le noir parce que c'est la 

couleur qui va le mieux au teint. 
Dignité: un mot dont le singulier et le pluriel n'i>nt 

jamais pu se mettre d'accord. 
Flatteur: un chien à qui son aveugle demande de le 

faire écraser. 
Folie: désertion à l'intérieur. 
Froc : Je vous demande ce que les pauvres orties peu· 

vent en faire 1 
Généalogie;: un jardin où il pousse trop se>uvent ues 

racines grecc1ues. 
Guerre: drôle d'idée d'avoir inventé l'épidémie artifi. 

cielle ! 
Jambe: un utile, madame, dont·vous avez fait l'agréable. 
Journalisme: le malheur est qu'il y ait sur la porte11 

« Entrée libre ». 
Koran : autre guitare. 
Laideur: infirmité qui fait le désespoir d'une femme ~ 

la joie de toutes les autres. 
Logique: un bon outil qu'on nous vend presque tou• 

jours sans la manière de s'en servir. 
JlnUresse : le superîlu. chose ai nécessaire ..• 
Malade: homme qui commence à apprécier la santé. 

. {A suivre.) 
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